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REDIGEE PAH LE KE PRESENT AM DE PKESïE ET D’EN FORMAT IUN A KADUM1A.NADA

La participation de Radio-Canada au Congrès Marial
Reportages des diverses cérémonies qui se dérouleront dans la capitale fédérale du 18 au 22 juin. — Discours 

du cardinal légat, des premiers ministres du Ca nada, de l’Archevêque d’Ottawa, des cardinaux
présents, du premier ministre du Québec, etc.

LE PROGRAMME RADIOPHONIQUE

1-a Société Kadio-Canada a gra­
cieusement apporté sa collaboration 
aux organisateurs du congrès ma-

“Courrier-
Confidences”

RADIO-CANADA

•
10 h. 15 A.M.

9

CHAQUE 

LUNDI . MERCREDI 

VENDREDI

rial, à Ottawa, du mercredi 18 au 
dimanche, 22 juin, en préparant 
un programme quotidien d'émis­
sions consacrées à cet événement 

; historique. Les auditeurs de Radio- 
! Canada et des postes privés qui se 
! rattacheront, pour la circonstance, 
à son réseau, pourront se rendre 
compte des dispositions prises afin 

I de leur donner le reportage le plu3 

complet en parcourant le program- 
| me en question. M. Marcel Ouimet,
! directeur des causeries, dirigera 
; ces reportages.

LE MKRCREDI, 18 JUIN
à 6 h 30 p.m. — Description du 

passage de Son Eminence le car­
dinal légat dans les rues d’Otta­
wa, en route vers la cathédrale. 
(Enregistrement l’après - midi 
pour diffusion à la Revue de 
l’Actualité à S b. 30.) 

à 3 h. 15 p.m. — A la Basilique ca­
thédrale, réception liturgique. 
Procession, antiennes, versets et 
oraisons, lecture du bref pontifi­
cal en latin, en français et en an­
glais. Adresse de bienvenue à 
Son Eminence le cardinal légat, 
par Son Excellence Monseigneur 
Alexandre Vaehon. archevêque 
d'Ottawa. Discours de Son Emi-, 
nenc? le cardinal légat. Bénédic­
tion donnée par Son Eminence 
le cardinal légat. Chant.
Diffusion dire te au réseau fran­
çais.

j à 6 h. 30 p.m. — Au Château Lau­
rier, réception civile. Adresse de

ICI L’ON CHANTE
. Un programme préparé par les

ARTISTES DE QUEBEC

DIMANCHE, à 8 h. p.m.
9

De la musique gaie, 
enlevante, variée

C B F CB V C B J
et les postes affiliés

MARDI et le JEUDI 
de 10 H. 30 à 11 H. 30 

DU MATIN

Jean-Maurice Bailly 
et Raymond Laplante

s’en donnent à coeur joie
•

Une émission fantaisiste 
de Radio-Canada

Avec la collaboration 
des auditeurs

bienvenu à Son Excellence le car­
dinal légat par le Très Honorable 
William Lyon Mackenzie King, 
premier ministre du Canada. Dis­
cours de Son Eminence. 
(Enregistrement pour diffusion 
différée. Revue de l'Actualité, à 
6 h. 30.)

i 10 h. 30 du eoir — R -trosp-ctlve 
de la journée.

EK JE! DI. 1» JUIN
i 10 h. 30 du soir — A la Basilique 
cathédrale. üesse Pontificale.

• Enregistrement du sermon en 
français par Son Excellence Mon­
seigneur Norbert Robichaud, ar­
chevêque de Moncton.
(Diffusion différée, à 10 h. 30 du 
soir.)
10 h. 30 du soir — Au Terrain 
Lansdowne. Visite spéciale de 
l’Exposition religieuse par 1 Epis­
copat, le Corps diplomat que et I , 
les autorités civiles. 
(Enregistrement (’après - midi 
pour diffusion différée à 10 h. 30.)
6 h. 30 du soir 1— Faits saillants 
de la journée à “La Revue de 
l'Actualité".
10 h. 30 du soir — Rétrospective 
de la journée.

LE VENDREDI, 20 JL1N

, 10 h. 15 du soir — A la Basilique 
cathédrale, messe pontificale en 
rite oriental.
Enregistrement le matin du ser­
mon en français par Son Emi­
nence le cardinal Eugène Tisse- j 
rant, secrétaire de la Sacrée Con- | 
grégation de l’Eglise Orientale 
pour diffusion différée à 10 h. 15.
S h. p.m. — Au Théâtre Capitol, ! 
conférence par Son Eminence le j 
cardinal Pierre Gerlier, arche- ; 
vêqüe de Lyon (France). Présen- 1 
tation par l’hon. Maurice Duples- j 
sis, premier ministre de la Pro­
vince de (Québec.
Remerciements par l'hon. Thi- ' 
baudeau Rinfret, juge en chef de : 
la Cour Suprême du Canada.
Direction directe au réseau fran­
çais.

i 8 h. 30 p.m. — Revue de l'Actua­
lité. Faits saillants de la Journée, 

i 10 h. 15 p.m. — Rétrospective de ! 
la journée.

LE SAMEDI, 21 JITN 
i 2 h. p.m. — Le long de la Prome­
nade (Driveway) Procession ma­
riale. Des chars allégoriques il­
lustreront quelques scènes de la 
Très Sainte Vierge et ses princi­
pales apparitions à travers le \ 

monde.
Reportage direct au réseau fran l 
ça is.

i 10 h. 10 du soir — Rétrospective 
de la journée.

LE DIMANCHE, 22 JUIN 
i 10 h. 30 a.m. — Au Terrain Lands- j 

downe, Reposoir du Congrès. Mes- ! 
se Pontificale. Célébrant: Son i 
Eminence le cardinal légat. Ser- 
mont en anglais par Son Eminen- ! 
ce le cardinal Francis Spellman, j 
archevêque de New-York.
Sermon en français par Son Ex- ! 
cellence Mgr Augustin Bonnabel j 
évêque de Gap (France).
(Diffusion directe au réseau fian-
Ç*is.

LE CONGRES MARIAL 
■ 5 I1- P-1». — Terrain Lansdowne, 
au Reposoir du Congrès. Consé^ 
cration solennelle au Coeur 
Immaculé de Marie.

Président d'honneur: Son Emi­
nence le Cardinal Manuel Arte­
aga y Betancourt, Archevêque de 
la Havane, (Cuba).
Consécration du Canada par le 
Très Honorable Louis-S. Saint- 
Laurent, Secrétaire d’Etat aux 
Affaires extérieures (en fran­
çais), et l’Honorable Jaines-J. 
McCann, Ministre du Revenu 
National (en anglais). Sermon 
en français par Son Eminence le 
Cardinal Pierre Gerlier, Arche­
vêque de Lyon (France). Sermon 
en anglais par Son Eminence le 
Cardinal Edward Mooney, Arche­
vêque de Détroit. Soliste: Raoul 
Jobin. Chorale: les “Boy Choris­
ters of St. Michael’s Cathedral" 
(Toronto), sous la direction de 
l’abbé J.-E, Renan, M.C.G.. 
L.C.S.C.
Diffusion directe au réseau 
français.

a ’1 h. du soir — Au Terrain Lands- 
downe, au Reposoir. Bénédiction 
solennelle du Très Saint Sacre­
ment, chant du Te Deum. 
Clôture officielle du Congrès par 
Sen Exc. Mgr Alexandre Vaehon, 
archevêque d'Ottawa.
Pièces pyrotechniques inspirées 
de la vie de la Très Sainte Vierge. 
Diffusion directe au réseau fran­
çais.
Le Service International trans­

mettra plusieurs de ces émissions 
vers l’Europe et vers l’Europe et 
vers l’Amérique latine.

LA FÊTE
DES
PÈRES

DIMANCHE. 15
à 8 heures 30 p.m.

✓ / L HOMME 
DU

SILENCE
Sketch de

RENE - O. BOIV1N

CBF CBV CBJ
et les postes affiliés

DIVERTISSEMENTS 
DU SAMEDI SOIR

7 h. 45— Quatre, elles sont quatre" 
chansonnettes.

* - 8 h. 00 — Soirée de Chez Nous

9 h. 00 — Le 1 rio Lyrique et Roger Baulu.
.. 10 h. 10 — Imag es du Québec 

11 h. 00 — Adagio

ICI, RADIO.CANADA

LA REVUE DE
L'ACTUALITÉ

Un service du journal 
de Radio-Canada

•
TOUS LES JOURS 
SAUF LE DIMANCHE 
à 6 heures 30

9
p.m.

Reportages et informations 
diverses du Canada 

et de l’Europe

PAGE 2 RadioMonde 14 JUIN 1947



£/LLii
Rédaction et Administration:

1434 O. STE-CATHERINE, MONTREAL

Tél.: PL 4186----------------- MONTREAL
‘•Autorisé comme envoi postal de la deuxième classe * 

Ministère des Postes Ottawa"

MONTREAL, 14 JlTIN 1947

VOL. IX -------------- No 27

MEMBRE DE l A BC. 

IdeleNo - $3 50 par année

flot" nlolo-couuërlure

Lucienne Letondal
LUCIENNE LETONDAL est née à Paris, mais 

.■11 - est arrivée au Canada alors qu’elle n’avait
que deux ans.

Très jeune elle devint l’élève de Mme Suzanne 
Paquette-Goyette et compléta plus tard ses études 
d'.ut dramatique avec le regretté Marcel Chabrier 
et avec François Rozet. Pour le chant et l'inter­
prétation Lucienne est l’élève de José Delaquer- 
rière.

Elle c débuté au microphone du poste CKAC, 
lors des émissions qui marquèrent le Troisième 
Centenaire de Racine, en y interprétant le rôle de
Joas dans "Athalie”.

Ses débuts à la scène remontent à quatre ou 
cinq ans environ, alors qu’elle parut au théâtre 
St-Penis aux côtés de Véra Korène et de Victor
Francen.

A l’heure actuelle, on peut entendre Lucienne 
Letondal au poste CKAC dans “Le Journal de 
mon Curé", où elle interprète le rôle de Liette 
Branchaud, à CBM, où elle joue en anglais le per­
sonnage- de "Yvonne” dans l'émission "Laura 
Limited’ et enfin à CBF, où elle prête ses dons 
remarquables au caractère de ’’Lolotte’. la petite 
Belg. de- Jeunesse Dorée”, et à celui de “Lydia”, 
la pauvre émigrante ukrainienne de “Ceux qu’on 
aime".

Lucienne Letondal excelle dans les rôles de 
composition, pour lesquels elle a d’ailleurs une
pi'étérenoe marquée.

'

Des Choeurs Canadiens 
à Radio-Canada et 

aux postes de 
la NBC

La Société Radio-Canada et les postes affilies de la \RC, 
feront entendre le jeudi soir, à 11 h 30 à partir du 12 juin les 
principales sociétés chorales du Canada, (’’est une initiative qui 
intéressera les auditeurs canadiens et américains surtout les 
américains qui ne les connaissent guère ou pas du tout.

Au premier concert, on entendra les “Leslie Bell Singers”. 
Lette société est composée de jeunes filles de divers milieux. En 
effet, en font partie des demoiselles de magasin, des étudiantes, 
des institutrices, etc. Cette société a été créée en 1939 par 
d'anciens étudiants du Park'd ale College.

i >'n entendra également aux concerts qui suivront, la 
Cantoria de Montréal, société créée et dirigée par Victor Brault, 
le Georgian (.hoir , de Toronto, ainsi que d’autres sociétés de 
Vi innipeg, Vancouver, etc.

vl

'Madame Rose Lacroix'

I

, ... ..

I) E QUEBEC nous parviennent des 
rumeurs d'un malaise dans le 

monde rc.diopEoniifUe. D'une part, les 
jeunes interprètes se plaignent que 
leurs ainés accaparent le micro à 
lent préjudice D’autre part, les direc­
teurs artistiques ne voient pas l’avan­
tage de multiplier les répétitions par 
l’emploi de comédiens d é b u tant s 
quand, au même cachet, ils obtien­
nent les services d’acteurs aguerris 
et diminuent ainsi la durée de prépa­
ration des émisc<e."s dramatiques. 
Enfin, les artistes chevronnés consen­
tent difficilement à prolonger le tra­
vail préliminaire à la mise en ondes 
parce qu'un ou deux m membres de la 

distribution, faute 
d'expérience, exigent 
des reprises.

LE DEADLOCK 

QU'IL FAUDRA 
BRISER À 

LA RADIO

Que cela a un son 
familier. Nous avons 
eu et avons le même 
problème d Mont­
réal. Nous avons 
soumis des sugges­
tions pour le régler 
d la satisfaction de 
tous, sans résultat. 
Souhaitons que dans 
la Vieille Capitale, 
on résolve le pro­

blème de façon logique.

Ce deadlock a cette étrange qua­
lité que chacune des parties a raison 
dans ses griefs. Le réalisateur n’a pas 
tort de recourir d des gens de métier 
pour un jeu dramatique d la radio 
quand il devra payer le même mon 
tant pour des interprètes moins rom­
pus d la tâche. Les comédiens, sûrs 
d'eux-mêmes, ont le droit de récrimi­
ner s’il leur faut, en raison de /'in­
certitude d ° deuxièmes rôles moins à 
l’aise, répéter plus longtemps, sans 
toucher une compensation.

Les jeunes, eux, ont le droit de per­
cer et de rechercher leur place au 
soleil, d’autant que depuis deux ans, 
un grand nombre chez eux suivent 
des cours sérieux d’art dramatique.

Il n’y a qu’une solution.

Ses ennemis, ici com ne ailleurs, 
vont grincher des dents; ils seront 
obligés d'y venir par la force des 
choses. Cette solution, c'est la classi­
fication des intéressés. Que celle-ci 
s’établisse sur un- distribution des 
valeurs professionnelles ou sur une 
échelle de cachet, suivant Venvcrgure 
du rôle décerné, cela n’a pas d’im­
portance; c'est simplement une ques­
tion de modus operandi.

Il faudra y passer pour plusieurs 
saisons d'ordre pratique, la moindre 
n’étant pas de lasser le publie par 
1 audition constante des mêmes voix, 
d toute heure du jour.

Il faudra attaqu.er le problème, un 
iour ou l'autre, et de façon ration­
nelle. Oserions-nous souhaiter que 
Québec, dont l’industrie radiophonique 
n’est pas aussi complexe que la 
nôtre, tente l’épreuve du remède!

C’est beaucoup demander! Mais qui 
sait si le résultat d’un pareil essai ne 
clarifierait pas les voies de l’Industrie 
radiophonique aussi bien à Montréal 
qu’à Québec.,,

>/?'

Le seul périodique consacré
s?' V"'

de la radio
i4 juin 1947 J* -j-juj____L_LL__ii • RadioMonde • PAGE 3



« II est de mon devoir ff accomplir ma mission, tous 
les ânes de la radio de Montréal devraient-ils se 
changer en autant d'iroquois.»

lavée excuses & M. de Maisonneuve)

Montréal a OBF, CKAC, CKVL, 
CH BP, CJAD, OFCF, CBM. La 
province a CBV, CHRC, CBJ, 
CKCV, CHEF, CK CH, CKRN, 
CKVD, CH AJ-), CHNC... Y a-t-il 
d'autres postes de radio dans le 
Québec? Je ne voudrais pas en 
oublier un seul.

En tout cas, chacun d'entre nous, 
auditeurs, a son poste favori. Dans 
le Saguenay, on écoute plutôt CBJ, 
il y a probabilité. Dans Gaspe, 
c'est CH NC. A Montréal, c’est... 
Non, ne faisons pas de préférence'

Tel poeve est reconnu pour la 
haute qualité de ses émissions, tel 
autre pour ses programmes de dis­
ques, tel autre pour ses “beaux 
p'tits annonceurs", tel autre, pour 
ses reportages sportifs, tel autre 
pour. . . Enfin! Chacun d’entre eux 
a sa caractéristique.

Cela n’intéresse sûrement per­
sonne de savoir quel est le poste 
favori de Lord Oh ! Oh !

Il va vous le dire quand même.
•

— "CBJ. Québec?” allez-vous 
dire.

— “Non!... Vous gelez!”
— "Le poste de New-Carüsle, 

alors, avec les fraîcheurs parfu­
mées de la mer et des côtes de
Gaspé ?"

— “Non!... Vous gelez!
— "New-York?”
— "Non!. . Vous êtes glacés 

comme les corps de !a morgue!’”
— "Montréal, alors?... CBF?”
— "Bien, vous commencez à ré­

chauffer!”
— "CKAC?”
— “Vous biulez un petit peu

plus!”
— “CKVL?”
— “Vous brûlez pas mal!”

•
Le poste préféré de Lord Oh! 

Oh! est situé dans la partie sud 
de la ville de Montréal, en plein 
Montréal historique; à côté du mo­
nument croté du sieur de Maison­
neuve; à côté des belles senteurs 
du marché Bonsecours, des vieux

murs du Chateau Ramesay, des 
quais où grouillent les navires de 
tous les pays; à côté des rues tor­
tueuses où se coudoient les avo­
cats, les bandits, l?s “poules”, les 
dix mille stenors des dix mille bu­
reaux d’affaires.

C’est le poste qui donne les émis­
sions les plus humaines au pays. 
Elles ne sont pas commandit .-es 
ces émissions. Elles n’ont pas de 
répétitions. Elles sont inspirées des 
faits brutaux, corn ques, trag ques, 
de chaque minute de la vie d’une 
grande métropole. Elles sont cap­
tivantes parce qu'elle» sont si près 
de la vie.

- •
Vous l’avez deviné maintenant, 

je veux parler du Poste de radio 
«à ondes courtes) de la Police de 
Montréal. A 160 degrés sur» le ca­
dran de votre appareil. Vous savez, 
ce poste inconnu, suis publicité, 
caché dans une cive des Quartiers- 
Généraux de la Police, rue Gos- 
ford. qui transmet à chaque mi­
nute du jour et de la nuit les di­
rectives aux hommes de la “Radio- 
Police”. WR sont ses lettres d’ap­
pel.

- •
Hier soir, j’écoutais l’émission 

de 11 heures à minuit du poste 
VYR

De onze heures à minuit!
L’heure où il se passe le plus de 

choses dans une grande ville!
Tout était silencieux autour de 

ma veranda du Lac St-Louis. 
Seul le croassement des grenouil­
les dans les joncs de la rive. Seul 
un vombrissement sourd à l’aéro­
port d’à côté.

Seule la voix grave, sans irreten­
tion, calme, de l’annonceur du 
Poste VYR qui vii nt comme d’un 
cimetière par la fenêtre ouverte du 
vivoir.

— "Char No 24 . allez en avant
du No 3... Notre-Dame ouest... 
une bagarre! VYR, Montréal!... 
Il heures 12 p.m.”

Il dit cela, comme que\qu'un qui 
dirait: "Passe-moi le sucre!"

Sans plus d’émotion.
Et pourtant, en face du No 3... 

Notre-Dame, il se casse des dents, 
des mâchoires, des têtes peut-être 
Pourquoi?... Pour une femme 
peut-être.

Et, deux instants plus tard.
— "Char No 32... allez à 4... 

Boulevard Décarie .. on demande 
la police! 11 heures 16 minutes! 
VYR, Montréal!”

Et dans le silence recueilli que 
chantent les grenouilles poétiques, 
sur les bords du Lac St-Louis, 
veus essayez d’imaginer pourquoi 
on demande la police Boulevard 
Décarie... Un meurtre?... Une 
femme épeurée?... Une port* que 
force quelqu’un?... Peut-être seu­
lement le chat d’une vieille demoi­
selle qui est perché au sommet 
d’un arbre et qui ne veut pens re­
descendre?. .. Que se passe-t-il 
exactement à 4 . . Boulevard Dé­
carie?

Puis, l’annonceur du Poste VYR 
est versatile. Il met un peu de 
comédie dans sa journée d’émis­
sions.

Ecoutez ça!
— “Char No 34... allez rue 

Sherbrooke est, près Delorimiet ... 
Couple indécent dans un char!... 
11 heures 21 minutes!.., VYR, 
Montréal!”

Encore avec cette voix mono­
tone d’un homme qui dirait: "Don­
ne-moi une cigarette!”

A 11 heures 21 minutes, ce soir 
calme que chantent les grenouil­
les, que se passe-t-il exactement 
dans ce "char” de la rue Delori- 
mier?

Qui a rapporté le "couple indé­
cent” à la polioe?
Imagine» si quelqu’un va rouvrir 
dans le “char”, quand deux gros

constables joufflus vont arriver 
mettre leur nez à la fenêtre!

De toute façon, les forces poli­
cières de nos démocraties ont du 
système et quand la victime com­
paraîtra , devant la cour, on lui 
dira l’heure et la minute exacte a 
laquelle... ça c’est paasé!

•
— “Char 34!... Allez en face du

No 1... Mentana!... Du trouble! 
11 heures 24 P.M___ VYR. Mont­
réal!”

Evidemment, le char No 34 est 
occupé. Seulement trois minutes 
pour mettre le nez dans le char 
du "couple indécent".

Le char 34 s’est-il donc à peine 
dirigé pour aller constater le trou­
ble de la rue Mentana qu’on en­
tend encore la voix grave de l’an­
nonceur. Il est probablement à 
manger une sandwich, car l’into­
nation est assourdie.

— “Char No 34!... Alkz rue 
Papineau. coin Ontario . une 
fight!... 11 heures 28 p.m. . . VYR, 
Montréal!”

Pauvre char 34! Et braves poli­
ciers qui. en pleine nuit, vont 
aller à eux deux se mêler d’une 
"fight”! Combien seront-ils leurs 
ennemis? Auront-ils des couteaux, 
des revolvers?... En tout cas, les 
deux solides gaillards du char 34, 
vont y aller régler la fight de la 
rue Papineau! Soyez certains de 
cela! Et ce sont eux qui vont 
avoir le dessus!

Montréal a la meilleure force po­
licière du Canada, qu’on se le 
tienne pour dit.

Avez-vous déjà vu nos policiers 
à l’oeuvre dans une situation dan­
gereuse, dans une bagarre de rue, 
dans une fight de taverne?

— • —

Et ça se continue comme cela, 
tou’e l’heure durant. De 11 heu. ?» 
à minuit. L’heure des meurtres!

Des vauriens flânent dans une 
ruelle, un inconnu est étendu dans 
son sang au rebord de quelque 
trottoir, une femme crie derrière 
le mur d’une chambre, une ombre 
rôde derrière une fenêtre, deux 
coqs farauds 9e battent pour une 
“poule” dans un portique de club 
de nuit, un char étrange se sauve 
aux grands boulevards, un indivi­
du est frappé par un tramway, il 
y a du trouble rue Lagauêhetière... 
On appelle la Police! Le Poste 
VYR retransmet le message en 
moins d’une minute à ses hom­
mes de la "RADIO-POIJCE” et, 
en moins de deux autres minutes, 
l’ombre derrière la fenêtre, les 
vauriens flâneurs sont écroués, la 
fight est arrêtée dans le portique 
du dub de nuit, le char étrange 
est rejoint aux limites de la ville

Grâce à la radio, un crime, peut- 
être un meurtre ont été prévenus; 
quelques personnes vont dormir 
plus tranquilles, une vertu a été 
sauvée. Braves policiers, protec­
teurs de la vertu et de nos vies!

C’est d’eux que nous parle la 
voix grave, monotone, pleine de 
sandwich du Poste VYR.

Ce n’est peut-être pas euphoni­
que, ce n’est peut-être pas une 
émission montée avec le bon goût 
de Berthe Lavoie, ce n’est peut-être 
pas du texte de Jean Desprez, mais 
lancées aux ondes d’une nuit tran­
quille que chantent les grenouilles 
poétiques du Lac Saint-Louis, les 
émissions du poste VYR restent 
pour Lord Oh! Oh! le« plus hu­
maines qui soient, parce qu’elles 
touchent de si près à la vie.

Et il reste à se demander com­
ment Roger Baulu, l’as des repor­
ters radiophoniques, lui qui a déjà 
pensé à interviouer un lion devant 
un microphone, n’a pas encore pen­
sé à interviouer un beau jour l’an­
nonceur du Poste VYR. Voilà un 
homme qui aurait des choses pit­
toresques à raconter!

LORD OH! OH!

PAGE 4 • RadicMonde •

fcu ! Erc?nï

L‘« amateurs de bonne musique à CKAC peuvent éeouter, dan* |, 
eonfort du foyer, les émissions musicales "Musique sans Parole” de 
8 h. à 8 h. 30. "La Musique la plus Honorée au Monde” » h. à !) h dii 
mettant en vedette la symphonette de Mishel 1*1 astro et “The T<m 

Martin Show” à St h. 30.

xfimiti
Ma chérie:

S'il fallait <pie glus tard, beau­
coup plus tard, dans des années 
et des années, notre tendresse 
s’envole; s'il fallait que nos 
coeurs s’habituent petit à petit 
à notre grand bonheur, et s’y 
habituent si bien, et s’y habi­
tuent si complètement qu’il en 
vienne d sembler une chose tou­
te naturelle, une chose que nous 
aurions toujours connue, une 
chose à laquelle, de tout temps, 
nous axions droit ; s’il fallait que 
plus tard, beaucoup plus tard, le 
bonheur parvienne A dessécher 
nos dmes A ce point, alors, je 
partirai.

Pas pour bien longtemps, n’aie 
pas peur; pour quelques jours, 
une semaine, et là, je t’écrirai 
des vers; je retrouverai ïancien- 
foi en évoquant les anciens mots, 
et reprenant ma vieille plume, je 
reprendrai mon jeune coeur.

Et toi, its ton côté, (u 
rajeunie par l’ancienne attente 

du courrier quotidien et tv lira, 
mes vers, tu souriras peut-être 
mais tu comprendras alors que 
tu m’aimes toujours, comme 
j’aurai compris durant ma courte 
solitude, que je n'ai jamais cessé 
de t’aimer.

Mous reprendrons notre route 
en nous serrant plus fort là 
main, avec présent* à la nié. 
moire, tous les chers mots rie
nos tingf ans.

J K AN

UNE VOIX DE PARIS

Tous les radiophiles qui ont une 
préférence marquée pour ’.a ehan- 
sonnette française seront heuitux 
d’apprendre que le poste CKAC 
présente maintenant tous les mar. 
dis soir à 7 h. 30 une nouvelle série 
d'émissions intitulées “IfNE VOIX 
DE PARIS”.

Chaque programme nous tait en­
tendre l’un des artistes les plus ré 
putés de la capitale parisienne dans 
troie ou quatre Chansons de son 
répertoire.

Le* admirateurs de Maurice Che­
valier, Chartes Trenet, Georges Gé- 
tary, Edith Piaf. Renée Lobas An- 
nette Lajon et de bien d’autres ve­
dettes pourront donc éooutei leuis 
favoris à tour de rôle le mardi soir 
à 7 h. 30 à l’émission de CKAC: 
UNE VOIX DE PARIS”,

MARDI SOIR
le 10 juin, à 8 hrs. 30

“FERBLANTINE
VAUT UN TOTAL DE

$454.50
— A

44La Mine d’Or
SOYEZ AUX ÉCOUTES!

EN VEDETTES

Jean - Maurice Pierre
BAILLY CHAYE

R W

CBF CBV CBJ CHLN
CJBR CKCH CHNC
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i OTAGE!
ENCORE un PEU OE MAUVAISE 

POUTE ET QUELQUES PETITS TROUS, 
MA CHÉRIE , ET NOUS POURRONS ENFIN 

REVOIR * HENRI LETONDAL». ^treal

•pour un tel artiste ,un tel derangement en vaut la peine ...

S' CE SONT DEUX BILLETS QUE 'N 
r J*Al ACHETÉS POUR LE «GRAND '■ 
6ALA ARTISTIQUE »... FAIS ATTENTION. 
CHÉRIE. C'EST PRÉCIEUX ET SE s*- 
\ VEUX FERMER I.E ^

nv '‘ZIPPER", /-fl wS.

UN GRANO RENDEZ-VOUS AU MONUMENT NATIONAL

pzTONNERRE 0Ul/\ 
r ET C'EST GRÂCE A \ 

i* MAURICE DESjAROiNS» 
SI JE TE CONOUIS POUR 
Lft PREMIÈRE FOIS .
\ DEPUIS VINGT ANS !">

y PfcNSESTH HEIN, « 
JOitPH.QUE ÇA DANSE

k bien sur la musique
( DE « CHARUE 

(\ SPiVAfr»? VBf

LES DANSEURS MONTRÉALAIS SE RÉUNISSENt AU ffeRUM...

S MONSIEUR^, 
LOUVAIN 1 ENTREZ' 
V ENTRE X, _> 
\ DONC

«an pré» poursuit son travail quotidien/

rfhjBER&G OHiX
lm ** CAP ST MARTIN "

WT LES TABLEAUX > 
f 06 «ROGER LAFLAMME » 
r SONT EPATANTS , MAIS 
J’ADMIRE AUSSI MONSIEUR 

> ET MADAME « JOSÉ 
r DELAQUERRlÈRE » QUI 
L CÉLÈBRENT LEUR 
^ ANNIVERSAIRE/ .
■L DE MARIA GE / fZ

§T^tAn/.

*W]Rif
L*t T u uIhfclm* \ {*W*1FïïjjnËSriivi1

‘UN DOUBLE VERNISSAGE...’

y TIENS,VLA • 
UNE BOULE 
QUI TIENT 

DE LA COURSE 
s. OE MON , 
\ RASOIR ,*J

'*■ ROLAND 860ARD " RAPPORTE 
UNE COUPE A L'OCCASION Dë 
LA FIN OE LA SAISON DU CLU8 
DE QUILLES DU PERSONNEL DE CKAC.

CK AC »

FAIRE POUSSER LES 
CHEVEUX /ij

CKA/C

j’imagine que Vous

MOULEZ VOIR LA
nouvelle émission ■

NON, JE VEUX VOIR 
* LUCIEN MARTIN >? 
QUI EN A LA DIREC­

TION ... JE VENDS 
DES PRODUITS POUR

-puisNOMBREUX SONT les cheveux de son archet...
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RADIO - CANADA
LUNDI, 16 JUIN 

à 9 heures p.m.

Texte de Giraudoux
Judith Jasmin et Jean-Pierre Masson

dans les premiers rôles

postes

> ■ ”•?

■■J* .1

if . . •

«

La Vocation de Comédien
Je reçois une longue lettre Hans 

laquelle une mère de famille s en 
prend à peu près à chaque mot de 
mes deux dernières articles, ainsi 
qu’à plusieurs idées émises sur les 
ondes de Radio—Canada au cours 
de la saison dernière. hile finit 
par me dire que je suis "I assassin 
des futurs artistes canadiens-fran- 
cais, et que je détruis à plaisir les 
vocations qui naissent . Vocations 
de théâtre on l'a deviné.

Voilà les principaux points de 
sa lettre:

1— Le plaisir que j’ai pris à 
faire peur aux jeunes en grossis­
sant les difficultés qu’ils sont ex­
posés à rencontrer, non seulement 
au cours de leur période d’étude 
dramatique, mais après, lorsqu'ils 
sont des acteurs.

2— En décourageant les parents 
qui étaient sur le point de laisser 
leurs enfants vers la grande ville 
dans l’espoir qu’ils seront un jour 
des grandes vedettes du théâtre "et 
de la radio.

3— En méprisant les cours de 
diction au point de ne jamais aller 
à leur récital, me refusant ainsi 
d’enccurager les talents qui fois- 
sonnent.

4 L’invraisemblance de ma 
conduite en passant mon temps à 
crier après un concert atoire au 
lieu d'en fonder un avec tout l’ar­
gent que je gagne et que je vais 
porter à l’Hôpital de Ste-Anne- 
de Bellevue. ( ?)

5- En voulant détruire mainte­
nant le beau travail qui sc fait 
dans les collèges sous prétexte que 
ça donne le goût du théâtre.

Et elle termine sa lettre en dé­
clarant: qu’y aurait-il sur la terre 
dix Jean Desprez aussi néfastes 
que moi, ça ne l’empêcherait pas 
de faire de son fils de quinze ans, 
un grand acteur, et de sa petite 
fille de huit ans la grande dan­
seuse qu’elle est sur le point de 
devenir avec son ‘“tap dance’.

Bon !... remarquez bien que 
1 illogisme de certaines parties de 
sa lettre lui vaudrait le panier, 
n était-ce le fait qu'elle résume là 
plusieurs points que je retrouve 
dans d autres lettres de reproches 
que m’adressent, non pas des 
mères de famille, mais des jeunes 
en mal de tréteaux.

Généralement ce sont des let­
tres de remerciements que je reçois 
des mères de famille quand je 
parle en ce sens.

Nous allons donc prendre sa 
lettre point par point, et la main 
sur la conscience, faire un examen 
de mes déclarations passées.

Premièrement, le plaisir que j’ai 
pris à faire peur aux jeunes en 
grossissant les difficultés auxquel­
les ils s’exposent.

D’abord quelles difficultés? Dif­
ficultés pour atteindre le point de 
compétence voulue, ou difficultés 
matérielles à surmonter le jour où 
ce point sera atteint?

La première grande difficulté 
qui se présente c’est l’absence ’dun 
conservatoire d’art dramatique

chez nous. Nous avons des écoles 
de diction où ébauche des études 
d’art dramatique c’est entendu, 
mais pas une qui ne dépasse 
l’ébauche. Et la preuve c’est que 
les lauréats et les diplômés qui en 
sortent peuvent faire de l’excellent 
travail d’amateurs, mais aucun ne 
pourrait passer, de l'estrade où il 
a reçu sa médaille, à la grande 
scène où ils seraient appelés à 
jouer avec des professionnels.

Maintenant, attention, quand je 
parle de comédiens professionnels, 
je ne parle pas de monsieur X. ou 
de mademoiselle Y. qui gagnent 
leur vie avec quelques cachets de 
radio. Je parle d'acteurs vrais, 
comme nous en avons tout au 
plus une dizaine a Montréal, ceux- 
là qui pourraient être distribués 
dans une pièce se jouant à Paris, 
à New York.

Donc, nous n’avons pas de Con­
servatoire d’Art Dramatique.

Pour suppléer à cette lacune, 
nous n'avons pas non plus de ces 
petits théâtres d’art qu'on voit 
dans les grandes Capitales. (Mont­
réal n est pas une Capitale, mais 
c est la Métropole du pays, la se­
conde ville française du monde...)

Nous n’avons pas non plus tous 
ces petits théâtres de périphérie 
où les jeunes pourrraient prendre 
de I expérience avant d’affronter 
la grande scène. (Si nous avions 
une grande scène!).

Nous avons l’Arcade qui em­
ploie un petit noyau de comédiens, 
à peu près toujours les mêmes. (La 
diiection de l’Arcade ne se doit 
pas d'être philanthrope, n’est-ce 
pas? Elle donne bien une chance 
ici et là à un jeune, mais si ça ne 
colle pas du premier coup, ce jeu­
ne ne peut pas s’attendre à ce 
qu on fasse école dans cette mai­
son qui est une maison d’affaires 
avant tout.)

Il y a Les Compagnons et l’Equi­
pe que l’on pourrait, avec de la 
bonne volonté, comparer à ces pe­
tits théâtres d’Art, mais là aussi 
c est toujours le même groupe 
qu’on y trouve. Et ils ne jouent 
que quqatre ou cinq pièces par 
année, ça ne donne pas beaucoup 
de chances aux centaines de jeu­
nes qui assiègent les cours de dic­
tion depuis quelque temps.

Nous avons deux ou trois pro­
fesseurs privés qui donnent des 
cours d’art dramatique. Mais des 
cours sont en chambre close, et 
nn’offrent aucune chance de «let­
tres en pratique ce qui est.ensei­
gné. Donc, tant que nous 
n a u r o n s pas de Conservatoi­
re d Art Dramatique, ces jeunes 
n’ont aucune possibilité de devenir 
des vrais comédiens. Ceux-là qui 
ont atteint un certain degré dans 

■1 art le doivent surtout à leur ins­
tinct. Et de tels ccas se présentent 
à une moyenne de un pour cent, 
croyez-moi, tant ils sont rares ceux- 
là qui naissent avec instinct infail­
lible du théâtre.

Parmi ces jeunes, je pourrais

M. CI-AUDE - A. BOURGEOIS, 
l'animateur du nouveau program­
me de CKAC “Aux. Quatre Points 
Cardinaux” nous présente tous­
les lundis soirs à 10 h. 30 un prê­
tre missionnaire tjui nous parie de 
l’apostolat dans les pays les plus 
éloignés du gloire.

nommer Jean Gascon et Janine Sut- 
to, actuellement à Paris. Aussi 
Pierre Dagenais, Jean Coutu, Gi­
nette Letondal, Thérèse Cadorat, 
Guy Mauffette et quelques autres. 
(Ces noms ne servent qu’à servir 
d exemples pour illustrer mon point 
de vue.)

Maintenant, voyez comme c'est 
difficile de passer au rang de grand 
professionnel de la scène. Prenez. 
Jean Gascon et Janine Sutto. Per­

sonne ne contestera ma déclaration 
si j ose dire que ce sont certain*, 
ment les deux jeunes Canadiens |w 
plus doués qui soient, ei qw 4 
Montréal nous ont plongé parfois 
dans le ravissement par le fini ^ 
leur travail. Et cependant q* 
font-ils à 1 aris? Ils sont là dqnm 
septembre?... Rien encocre, slnoB 
etudier. Je ne leur jette pas b 
pierre, grand Dieu! Je sais a quf| 
point il est difficile de se faire une 
petite place à Paris, à cause du 
nombre et de la qualité de la com­
pétition. Je sais aussi qu’il y a 
l’élément chance. Cette “chance” 
qui souvent favorisera une moin- 
dre valeur au détriment du vrai 
mérite. Je sais tout ça. Mais il n'en 
reste pas moins vrai que Paris ne 
les attendait pas. Et n’attend per- 
sonne. Et que tous les autres qui 
sont actuellement là-bas, reçoivent 
évidemment un accueil courtois de 
la part des maîtres à qu; ils s’adres­
sent, mais il n’en reste pas moins 
'•rai que certains de ces maîtres 
sont étonnés de voir qu’on aille à 
Paris parfaire des études qui n’ont 
pas encore dépassé la période élé­
mentaire chez le sujet.

(A suivre)
Jean DESl’REZ

Calendrier de Maternité
pour connaître en tonte sécurité ses 
jours de "FECONDITK” et r. :re 

tie “8TERIIJTE •
Approuvés par les autorités 

MEDICALES et REUGIKt SES
Envoyé franfco sur réception <T JUKI. 
CALENDRIER DE MATERNITE Kir., 

119 ouest, Mont-Royal, Montrfui D
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jiteurs montréalais qui
u* “ he depuis quelqu s se- 

n< Lux environs de 99C kilo- 
1SineS nt sans aucun doute été 
^C'P LiU'inent surpris par la bonne 
'' ité de» émt

POnUJ«b!ere que'la chose soit vraie; 
c° •.,„ ta ste montréalais puisse 
e q",r presque exclusivement les 
d! U 'ures ch insonnettcs françii- 

- an- trop farcir ses program- 
s V textes publicitaires, mais en 
!I1"S ,nt plutôt des présentations 
L‘,n8b < n faites de chacun des ar- 

dont on joue les disques, 
vérité, ce nouveau poste,

' e't arr.vé d’écouter assez 
les premiers 

celui qui 
le plus mes goûts persoil- 

«P’durant la journée. Pour ce qui 
du soir, il n’y a pas Ueu d en 

Darler encore, puisrue CK VL, ter- 
P inf.’ g-s émissions à peu près au 
début de la soirée. Mais pendant 
ta''journée, ce que je demande stir- 
toul r la radio, c’est une detente 

aittente ou encore une sorte 
■(ind" destiné à rendre plus 

agréable un travail en cours. Or, 
c,. qui convient le mieux à la dé­
tente légère qui n’oxige pas trop 
d’attention, c’est à mon avis la 
chansonnette, gaie ou sentimentale, 
américaine ou française, mais sur­
tout français?: pour d’autres, ce 
sera de la muslque.de sw.ng qui. 
pu, je ne sais par quel effet mys­
térieux. rendra le travail intellec­
tuel plus léger et plus agréable.

Maie non content de nous offrir 
d - programmas de chansonnettes 
parfaitement au point, CKVL sem­
ble aller au-devant de nos voeux 
en se tenant à l’écart des radio- 
rom a ns-fleuves, que je considère 
comme la plaie de la radio. D’autre 
part, les bulletins de nouvelle^ du 
nouveau poste de Verdun sont plus 
fréquents rtie longs, ce qui est une 
grande qualité. Pas de soap-operas, 
pa« de commentateurs de nouvel­
les pas trop de publicité, on ne 
peut franchement pas demander 
mieux. Mais c’est trop beau pour 
durer, m'arrive-t-il de penser, et 
tôt ou tard, les commanditaire-s 
forceront CKVL à suivre les voies 
traditionnelles, et à multiplier les 
refrains publicitaires et autres pla­
titudes déprimantes qui enlaidis­
sent parfois les meilleurs program­
mes des postes plus anciens. J’es-

>ns qu'on y sert, 
rt. je n’arrive pas à me

fréquemment durant les 
iours des vacances, est 
-, le p'us mes goû

‘L’Art dans les Fleur*"

Zf«itf« le Jeudi llll.r lï h. 15-lî *.

BAGUES
de fiançailles

JONCS
de mariage

RADEAUX de NOCES
CHEZ

W. RIOPEL
1 n bijoutier de confiance” 

«Oî EST, Rl'R BELANGER 
!><•■, MrlN a l’eat «• M-Hikert 

no. onto -------------

pere que mes previsions pes-im s- 
tes ne seront pas justifiée* pai u 
réalité, mais qu’au conlraire. le 
bon exemple donné par CKVL en­
traînera les autres postes vers les 
améliorations qui s'imposent. D’ail­
leurs, je crois que les Qualités de 
CKVL ne servent pas seulement a 
lui attirer quelques compliments 
du médiocre commentateur de ra­
dio que je suis, mais se justifient 
encore par un plus grand nombre 
d’auditeurs, ce qui entraîne com­
me corollaire de meilleuts com­
manditaires et un chiffre d’affai­
res plus intéressant. En vérité, 
CKVL aurait tort à tous points de 
vue dî changer sa formule.

Parmi les émissions de Verdun 
qui me semblent les plus vivantes, 
mentionnons d’abord la ’ Parade 
de la chansonnette' , qui est en 
train de prendre la place de 
1' "Heure féminine" auprès do ceux 
cjai aiment dîner et souper au son 
de la musique. Notons en s cond 
lieu les “Entrevues musicales", qui 
sont brèves, bien faites et variées. 
Il y a aussi V "Album du bon 
Vieux temps" qui a produit récem­
ment, par exemple, un piquant "re­
vival” de la célèbre Madame Bol- 
duc. Pour tout dire, CKVI. me don­
ne l'impression d’un poste vivant, 
aux programmes modernes, aux 
annonceurs dégourdis et pas trop 
familiers avec la gaffe. ccmor> le 
sont certains autres. En somme, 
une bonne note pour la radio 
privée.

A propos du sempiternel conflit 
qui met aux prises la radio privée 
et la radio d’Etat, je crois qu'on 
a apporté récemment la solution 
la plus intéressante et la plus logi­
que à ces durables débats. Ce se­
rait de constituer une Commission 
autonome de la radio, qui. étant 
parfaitement indépendante de 
Radio-Canada et des riseaux pri­
vés. pourrait arbitrer les conflits 
cj li surviennent inévitablement en­
tre eux. Que l’Etat assure le main­
tien d’un réseau qui se donne com­
me but principal l'élévation de ni­
veau culturel de la population, 
cela me semble, excellent. Que d'au­
tre part, on n’impose aucune res­
triction à l’entreprise libre dans le 
domaine de la radio, voilà qui me 
semble indispensable, étant donn" 
le système économique qui prévaut 
chez nous. Avec un organisme d'ar­
bitrage comme celui qu'on propose, 
il me semble que tout irait pour 
le mieux dans le meilleur des 
radio-mondes!

Pierre LEFEBVRE

Au cours d'une interview avec Mme Bcrthc l-avoie-Fortin, de Radio-Canada. M. BENOIT LABF.BGE. 
directeur de 1’TIcole Centrale des Arls et Métiers de la province de Québec, que l'on voit en co;np:.gnie 
de sa secrétaire, Mlle CLAIRE GERVAIS, •« annon'é une nouvelle plus qu’agréabli à ce journal aussi 
bien qu'aux futures reines de la radio. Il a déclaré: ”.J'ai parlé à mes supérieurs et avec leur permission, 
je suis en mesure d'offrir à Miss Radio ta la robe de son couronnement!" Ainsi que l'a exprimé Berth ■ 
Lavoie, c'est un cadeau princier. De plus, M. Benoit La berge a fail comprendre qu’il offrait la fuctur» 
dans le sens fabrication) des toilette* des dames d’.ionneui qui fournirent le tissu. RADIOMONDE ne 
peut manqué d'etre touché par ce splendide geste qui s'adressent à celles que désigneront les lecteurs 

du journal, l'an prochain, rt qui à son tour choisira scs suivantes.

— - ' -===* **». SM* «s.
Le poste CKCH est maintenant 

devenu une ruche bourdonnante 
d'activité. Notre-Dame du Cap est 
à nos portes et dans quelques 
heures, elle arrivera à Hull avec 
tout son cortège émouvant. Son 
entrée dans la ville e?t le prélude 
de cérémonies grandioses. CKCH 
fera le relai de toutes ces manifes­
tations, messes de minuit, sermons, 
défilés, etc. Chacun, dans sa sphè­
re, contribue au succès de ces 
grandes démonstrations religieu­
ses et le pexstc local servira large­
ment à réipandrc les prières ma­
riales ... Tout comme à Montréal, 
Maurice Chevalier a fait sensation 
dans la capitale. Avant qu'il ne 
descende du train venant de To­
ronto, une foule compacte l'atten­
dait à la gare Union. Le poste du 
journal LE DROTT avait installé 
.ses micros au Château Laurier où 
était attendu le fameux eomédirn- 
chanteur. Quelques instants plus 
tard, votre chroniqueur avait le 
privilège de causer avec lui au

cours d'une entievue radiophonirji-.e 
transmise par CKCH La ved.’ttc 
du music-hall se prêta très com­
plaisamment à l'interview et ré­
pondit avec beaucoup dp précision 
et humour aux- questions passes. 
Dans le vaste salon où nous nous 
trouvions, il s'y trouvait des jour­
nalistes, photographes, impressa- 
rios. musiciens, etc. Maurice Che­
valier eût un bon mot pour tout 
le monde... Un autre membre de 
notre personnel déplore la pert” 
d’un être cher. Cette- fois, c'est 
Aurèle Groulx. notre directeur mu­
sical qui a perdu sa mère. Nous le 
prions de croire en l’expression de 
nos plus profondes condoléances... 
Et il paraît que tous ces entretiens 
de l’association des postes privés, 
dans la capitale, au cours desquels 
notre directeur Raymond Benoit 
prit une part active, ont abouti a 
des résultats satisfaisants. . . Deux 
ours se suivent, l’un est blanc et 
l'autre est noir. Morale: “Les ours 
sc suivent et ne se ressemblent 
pas!” C’est une des plus récentes 
bouffonneries du bouffon Georges 
Huard, annonceur à ses heures... 
Des histoires à faire dresser les 
cheveux sur la tête. Horreur, cri­
mes, grincements de dents! C'est 
terrifiant, mais c'est pourtant bbn 
l'idée de notre jeune patron de 
tout combiner ça dasis un pro­
gramme terrifiant: "Les voix dans 
l'ombre”... Par la voix de cette 
chronique, avant de la terminer, 
m'est-il permis de saluer ici tous 
les amis radio-canadiens pour qui 
je garde le meilleur des souvenirs?

Maurice THISDEL

“La Mariée de Juin”
La Mariée de Juin, une série 

d’émissions dramatiques qui ga­
gnent de jour en jour de la popu­
larité chez les auditeurs du poste 
CHEF de Granby. La Mariée de 
Juin, un texte rédigé par Mme 
Aline Fortier de Québec rst dé­
fendu par un groupe de comédiens 
locaux, à savoir Mlles Marcelle 
Racine. Marthe Langlois. M îrie- 
Berthe Racine. Pierrette Robl- 
chaud. Flore liante. Paliln? Pel-

tier. Doris Daudelin. Marie Beau- 1,» bruiteur de cett' uni ion est 
jelin. Huguette Leroux et MM. Louis-René Laah'ipclle, l’annonc. -1. 
Je-an-Marie Provost. Paul Nadeau, est Jean Lajoie, J an Rieudeau c*t 
Jean-Rierre Comeau. Claude Dub'\ le réalisateur et le directeur de la 
André Dumont. Mariée de Ju’n.

ASSOURDI?
<? - / / <?.

'z ait ^jeruice de (ci Science&e coure:

MASCO

90s des instruments 
d’essai auditifs de pré­
cision en usage en 
Amérique, ont été four­
nis par

MAICO

Vous * pprécl.-r r lf’.i avantages do 
cette découverte qui a coûté des années 
île recherches, I** receveur “Atomcer”. 
si puissant, si petit, et pourtant si 
confortabï», a prouvé s i sup^rorit''* 
après tout'* un.* année c!*expîrimenta- 
ttons selon ifiquer.

r-Le jSfirefefr

Le ’Secreicer” (L’Inv..-ible» qu’il n. 
p:is confondre avec des boucles d*oreilles 
auditives pseudo invisible3, a sure une 
correction «auditive in\!»ercep; ib’e. I«e "He- 
cretccr Kl'ico” est un min^e disque de 
couleur chair qui s? dis; imuîe dans les 
plus profonds replis tie l'or?ille. Oui. 1® 
"Secreteer” fait de votre instrument «au­
ditif un serrât Impénétrable.

I 'dedirai Ae*U»Mr ln*tninirht. I.td., |
| 1410, m» Planlf j, 4 h ambre»» 718 fl. |
| 'IwTrèal.

Ecrive I VewIMer isnu renseigner (sans obligation». |

au jourd'hui * ................................................................  *
I I
I \4reMp .......................................................  ......... |
I *. Il* ................................. I*r»\lnfe .......................I

Indu?*
coupon

Un (grubin oux écoutes...

Pourvu que ça dure...
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•Cl L Y A de* gens qui reviennent de Parrrris. 
\\ la bouche pleine de “rrr” et le crient à
\\ tue-téte.

Georges Dufiesne, lui, n’en parle pas... 
...mais il est allé à Parie cinq fois, c’est 

dire qu’il a traversé dix fois l’océan, et il ne
dénigre pas pour si peu ses compatriotes de
ParisCitte!

D’autres dont les parents se gorgent qu’à leur 
entrée dans l’armée, ils furent déjà "décorés”
Private et passèrent les cinq années de la guerre 
sur le front... de la publicité, du prestige, de 
l’uniforme, de ce côté-ci de la grande mare. 

Georges Dufresne, lui, n’en parle pas... 
...mais il a combattu sur la ligne de feu, s’est 

conduit en héros, a été décoré. Il a même fallu 
un Roger Baulu pour dénicher les certificats de 
Dufresne et le forcer à montrer ses médailles!

D’autres encore, souvent des chanteurs à 
micro, ne cessent de parler de leur dernière tour­
née (probablement la derrière), i.e. le circuit 
St-Hyacinthe, Drummondville, Sorel, Trois- 
Rivières.

Georges Dufresne, lui, ne parle pas...
...mais il a tourné dans toutes les Provinces 

de France et pas seulement une fois; il a tourné 
dans tous les Etats de nos voisins du sud, en 
concert, avec l’Opéra de Chicago, avec les grands 
artistes de l’heure, il a inauguré le Capitol de 
New-York (105 musiciens dirigés par Erno 
Rappé) et participa aux anniversaires du Roxy 
de New-York. De Memphis, Tennessee, on le fit 
venir et interrompre une tournée qui l’avait con­
duit de New-York à Miami, retour, pour venir 
inaugurer le Paramount de New-York. Tout cela 
après l’Hippodrome de Londres, la Gaieté Lyrique 
et le Trianon Lyrique de Paris!

Les commençants de 1940 ne doivent pas oublier 
qu’ils ont des devanciers, qu’il y a des piilicrs 
comme Dufresne, Chartier, Maubourg, Cortoeil. 
Jobin et d’autres à l’étranger; les jeunes comé­
diens ne doivent pas oublier que Duquesne, Barry, 
Giroux (les deux). Demons, Béliveau, Ouellette, 
Durand (un autre blessé de guerre qui ne parle 
pas), Thierry, etc., sont nés avant eux. Il ne faut 
pas oublier qu’il y en a qui ont des gammes et 
des planches et parfois les deux à la fois comme 
Dufresne et plusieurs autres de la génération 
précédente.

Tentons de résumer ici la vie mouvementée, 
les voyages et tournées de Georges Dufresne, 
ténor.

R faut pour cela s’en tenir autant que possible 
à l’ordre chronologique. Ce que nous avons écrit 
jusqu’ici est déjà assez confus.

((Suite à la page 18)

1. — A 7 ans, au moment d’entrer à la petite école. 
2-— A 10 ans. Dans ce temps-là, c’est à cette date 
qu’on faisait sa première communion. 3. — A 16 
ans, on est bachelier au Séminaire de Nieolet. 
4. — 1021, à l’Opéra de Chicago. 5. — A New-York, 
rôle de Paillasse. 6. — Dans le Clocher sans 
Cloche. 7. — Avec ses deux frères à l’hôpital 
Join\ille-le-Pont en France le 28 mai 1916. A 
gauche, Lucien, capitaine et dentiste et, à droite, 
Pierre-Arthur, un autre chanteur, aujourd’hui 
commissaire priseur à Madagascar. 8.— Dans le 
rôle de Faust. 9. — Avec Fahiola Hade dans Le 
Soldat de Chocolat. Kl.— Georges Dufresne, le 

réalisateur d'aujourd’hui. «
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LUCILLE DUMONT

SUR VOTRE CADRAN-

RAY ponse...
vous dit que...

JEAN DESPREZ REÇOIT

Kn attendant le retour au ber­
cail de »un associé, Charles Goulet.

vient d’Europe dans quelques 
q" ,, m Lion-1 Daunals, co-diree- 
tear ’des Variétés lyriques cultive 

fleurs tout en préparant «oi­
seusement ses apparitions radio­
phoniques.

Oiciient annonceur qu’est 
Miville Couture raffole de la 
langue e*|«MP*«>lr. Il ne rate pas 

weensiea de faire miroiter
s, .s conaaissances. Ainsi, la »e-

«lerniéev à Mwwque Mu- 
I al., l'artiste mexicain I.étxpr^do 

Gonzales était l’artiste Invite. 
Couture sait fort bien que Gin- 
/a' .s ne comprend pas un traître 
nu t de français et pourtant, fei­
gnant un ad »b peu convaincant, 
il s'adressa à l’artiste dan* cette 
langue. Ce dernier h red oui la 
quelques mots. et Miville d’ajoJ-
t, .,- surpris (hum!): “Oh! vou- 
|. /\»us que nous parlions espa­
gnol'.”' *-t d'enchaîner sans atten­
dre de répons»?. Ce n'était poar- 
(ant pas “Café Negro”. L'artiste 
aurait fort bien pu s’exécuter 
Sans boni mentation inutile... et 
préparé!

La malchance s’aba cruellement 
sul les Pallaacio-Morin. Ernest 
v,,nt de subir une pénible opéra­
tion et voilà qu’à son tour, Ma­
rt mie Morin vient de rejoindre son 
» • jux à l'hôpital. Pour de la de- 
\v ne. c’est de la deveine. Il est 
nu ui que les Comédiens de l‘Ar- 
< le organisent pour juillet une 
sjin de gala pour ce journaliste 
t i jteur radiophonique populaire. 
„\o- artistes montréalais conti- 
namt de montrer de multiples fa­
çon; la solidarité sincère qui les 
tin t malgré certaines divergences 
bien humaines de caractère.

De tout son répertoire, il est 
un- chanson qu’Alys Kohl ab­
horre particulièrement ef elle a 
I ur titre: “I don’t Love Men!!!” 
Unis e’.le affectionne particuliè­
re.mut les chansons du répertoi­
re canadien et promet d’en dif­
fuser les arrangements tant aux 
ihuts-l'nis qu’en Frauee où eKe 
se rendra au cours de l’été.

.. Diane Carel, fille de la comé­
dienne montréalaise bien connue, 
Armande Lebrun, épouse de Jean 
L »forest de Radio Programme Pro­
ducers vient de se joindre au per­
sonnel de CHLP et présente quo­
tidiennement “L'Echo Social-’ de 
5.15 à 5.30 p.m.

...Gérard Vh-minokx qui, depuis 
novembre dernier préconise acti­
vement la formation d’un théâtre 
expérimental à Montréal se ren­
dra à l'Université For Jliam de 
New-York à la fin du mois pour 
j étudier les eonceptions améri­
caines de ce domaine* Stud'o 
Oui rixe profitera à l’autmre de­
là documentation recue lli • là-bas 
par son jeune c! dynamique di­
recteur-fondateur.

.. Ix« drames de la vie sont tou­
jours plus pénibles cent fo s que 
les drames ‘'savonnés '. A nsi ce 
père sans-coeur disant brutalement 
à sa fille infirme, après l'avoir 
battue: “Catherine, tu es trop la'de; 
ü n'y a pas un homme qui vou­
dra de toi!” Dire qu'il existe une 
Société de Protection pour les Ani-

Le calendrier de la femme
d’après la Méthode Ogina-Knaus
Ai»p'ojvée jnr les AUToMrKS MED1- 
('A LES et HEI.IOIKUSEfT Ce Calen­
drier indique de façon claire et précise 
vs jours fertiles et vos jours stériles.

fill It AIM I.TKS SKI LIMENT 
I n llhraiHe: $1.00. Par poste: $1.10 

EDITIONS NOSSIOP 
Oa«e 27. Station -'H”. Montréal.

A la Pharmacia Montréal, HA. 72.r>l ; 
l’iiarmacio Ch. Houssin. CR. 218». 
Demandez notre Catalogue de PRIMES 

■"tenant des etntnines rte OONSK.II.S 
l'RATIQUES, il est ORATITIT.

maux... pas pour les humains, 
malheureusement!

...Au cours des cent premières 
«-missions de “Kll en Aiguille", 
Phil Lnuaon a fait tourner plus 
de quatre cents disques, jamais 
les mêmes. \ oilà un réalisateur 
qui niai? la Variété-, par consé­
quent qui ne taire pas sur les 
nerfs des auditeurs.

...Une blague de Jean Lalonde au 
Café-Concert de lundi dernier nous 
a laissé perplexe. “L'orclieatre va 
maintenant nous interpréter I'm 
Always Chafing Rainbow, annon­
ça le Don Juan; puis il ajouta: 
"Ou encore, apporte la scie que je 
me tranche un monceau de pain!” 
Mille excuses, nous n’avons pas 
-encore compris la farce! La pro- 
t '.ne fois, il faudrait faire ac­
compagner le tout d’une légende 
explicative!

...Notre maire se conduirait 
comme un gamin aux prochaines 
élections, s’il faut en croire un 
type distrait d’un quotidien local 
dans lequel on peut lire, le jeudi 
5 juin: “On peut d'abord comp­
ter comme certain que M. Ca- 
i «1 i i li «-il H ou de BRIQUERA de 
nauvi-au les suffrage*...” Voila 
donc une campagne électorale 
qui promet.

...Relativement au conflit qui op­
pose la radio privée à la radio- 
état, il est étrange de constater à 
quel point leurs initiatives radio­
phoniques se ressemblent. Il y a 
quelques années, trois ans pour 
être précis. CK AC présentait une 
série de 2*1 émissions intitulées: 
"I.<es Boursiers de CK AC" y com­
pris une section littéraire. Un an 
plus tard, Radio-Canada instituait, 
sur une plus grande échelle, évi­
demment, son “Concours Littérai­
re, prétendant à tort que c’était là 
la première initiative du genre à 
la radio française. CK AC présenta 
par la suite: “Les Procès Célèbres” 
attirant rapidement une réponse 
radio-canadienne avec le program­
me: “Qui est coupable?”. Puis, ce 
fut au tour de “Mon Programme 
Préféré", réalisation de CKAC qui 
trouva un écho à CBF dans l’émis­
sion: “Le Choix des réalisateurs”. 
Etrange, étrange! et ces exemples 
•peuvent se multiplier de nombreu­
ses fois! On n’est pas facilement 
original, hein! Piquons la curiosité 
de radio-état: un groupe de réalisa­
teurs de CKAC présenterait bientôt 
une nouvelle émission apé-cialitée; 
messieurs, syntonisez le poste local 
privé... l'inspiration viendra cer­
tainement.

... Il y a «juelques semaines, M. 
Berthiaume, d'recteur-gt’rant de 
CM LP. (roux ait une charmante et 
compéte nte secrétaire en la per­
sonne de Mlle Côté qui compte 
ainai parmi les |>his récimtes ac­
quisitions de ce poste.

...Albert Duquesne sait toujours 
fort bien se tirer d’affaires. Se 
rendant avec sa famille en voiture 
au Pageant d»u Centenaire de l'ar­
rivée des Clercs St-Viateur à Jo- 
liette, il fut arrêté par un agent de 
la circulation à l'entrée de la ville. 
Ne pendant pas son sang-froid, l’ar­
tiste déclara imperturbablement au 
policier: “Je suis Albert Duquesne 
de CKAC. Je suis attendu au spec­
tacle.” Alors, subitement radouci, 
le constable s’excusa en disant: 
“Mais passez donc M. Duquesne!”

...Roger Maricn, le spirituel 
scriptcur de CKAC, auteur des 
Histoires de Mon Curé, en l'ab­
sence de Pallaseio-Morin, écrit 
1rs textes quotidiens de cette 
émission entre un bouquin de 
“How to be Funny” et “L'Imita­
tion de Jésus-Christ”; «lu moins, 
c'est bv ce qu’il dit.

...Mario Verdon aurait pu se ca­
cher à dix pieds sous (erre lorsqu'il 
■présenta Mozart comme un enfant

Jean Desprez, l'animatrice du programme ‘Sur nos 
du “roi” de ses annonceurs Jean-Maurice Bailly, plu 
déjeuner a débordé de mots piquants, d'humour, d’en 
scène a été prise au moment où le photographe Ga 
celle-ci : “Riez pas, mr.is souriez, en me regardant 
II pensait à une autre lionne histoire qu'il allait ra 
directeur du réseau français; Jean DESPREZ, «lire 
Dorée” et d' “Yvan l’intrépide”; le héros du jour Je 
“Soirée de Chez Noos"; Léopold HOULE, directeur 
CHAYER, annonceurs. Debout, Ernest HEBERT, 
PLANTE, Gérard BERTHIAUME. Etaient égalent 
Benoit Lafleur, Roger Baulu, Rcjane Hamel, serré

Lucile DUMONT a

Ondes" a reçu à déj*-uner, l’autre jour, en l'honneur 
icurs membres du personnel de itadiO-CanaUa. l e 

train comme peuvent se l'imaginer les auditeurs. La 
îiépy venait de se livrer à une réflexion du genre de 
... ” Clic ! Un seul n’a pas souri, c’est Miville Couture, 
conter. On voit ici, de g. à d.: Jean-Marie BEAUDET. 
etrice de “Sur nos Ondes” et auteur de “Jeunesse 
n-Mauric<- BAILLY; Berthe LAVOIE, directrice d'­
de la publicité; René LECAVAI.IEH et Pierre 

Miville COUTURE, Jean - Paul NOLET, Arma-id 
eut présents, niais nV.pparaissent pas sur la photo, 
taire de Jean Desprez, etc. La rein? de la radio 1917, 
maintenant son roi.

PRODIGUE. Ce qui fit dire à un 
ingénieur: — Je vais aller chercher 
le “bafouiilage-filter”.

...Que pensez-vous de la lon­
gueur d«-s rotes à l’automne? Pas 
grand’ohoso. sûrement! Vous avez 
raison et si les dames s’acharnent 
à porter ces futures horisnirs, une 
“grève” masculine est à redouter 
pour l’autre sexe. Tout va mal, 
dans la mode comme dans le 
monde.

• A la prochaine!
M. V.

Oui, on chante et c’est en compa­
gnie des artistes habituels de ce 
programme si populaire du jeudi 
soir, à 9 h. 30 sur les ondes de 
CKAC. On voit Ici le sympathique 
annonceur de l’émission Yvon 
BLAIS qui parait aux côtés de 
José DELAQUKKRIERK, Mario 
VERDON et Marguerite PRU­
D’HOMME.
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LE MOT. S'IL-VOUS-PLAIT?
“5

Nous commençons aujourd'hui le 
concours No 9, et les dix meneurs 
maintiennent solidement leur posi­
tion en tète du classement. Nous 
remettons en liste le nom de M. 
Leonidas Leclerc, de Québec, qui 
avait été omis par simple erreur 
de mise-en-page dans l’édition du 
concours No 7. M. Leclerc avait 
bel et bien réussi alors un score 
de 91 et sa carte nous était par­
venue l’une des premières. Il re­
vient courageusement au concours 
No 8 avec un score de 94, pour 
conserver sa position. Nous le 
prions d’excuser une erreur qui 
n'est pas de nous et nous prions 
les autres concurrents de nous le 
laisser savoir s'ils doutent de notre 
décision en son cas. Ses cartes sont 
dans nos filières et peuvent être 
vues.

Il semble donc que les dix me­
neurs actuels ont une chance de 
terminer le grand tournoi (dix con­
cours) sur un pied d'égalité. Seules 
Mlle Belle feuille, Mmes A. Lapoin­
te et S. Girard, et Mlle Qarne'tu, 
des dix, approuvent notre sugges­
tion de creer un onzième tournoi, 
comme élimination finale. Mlle J. 
Duyal nous laisse libre juge, Mlle 
Ross s’objecte, et les autres ne 
donnent pas d’opinion.

Avec quatre seuls votes d’appro­
bation à la chose, il semble donc 
que Lord Oh! Oh! n'a pas d'autre 
choix que de s’en tenir aux pre­
mières conditions du tournoi. DIX 
PROBLEME. sans /élimination 
subséquentes. Nous croyons que 
c'est la seule solution logique a 
toute l'affaire.

Nous commencerons un autre 
concours de plus grande enver­
gure, et plus difficile, par la suite, 
si les joueurs sont encore intéres­
sés. Nous approuverions toutes 
suggestions à ce sujet.

La plupart des meneurs actuels 
nous ont promis de nous faire par­
venir leurs photos, si la victoire 
leur sourit. Nous les en remercions.

Qu'on se rappelle que ce premier 
tournoi n’en fut qu’un d’essai. Une 
nouvelle entreprise du genre sera 
plus facile à conduire, car les dif­
ficultés seront prévues. Nous pren­
drons d'ailleurs les moyens de pré-

rtEGLHXlEN’l b DU JEU
l—L,e jeu de soit consiste a 

lare le tour d'un terrain de 
dix-nuit trous en y entrant 
une ba.le avec le moins de 
coups de bâton possible. Dans 
le concours ci - dessus, les 
balles sont des lettres, ,es 
trous des mots, et le bâton.- 
votre tète, ou votre connais­
sance de la .angue française. 
L*. terrain cl-dessus a dix- 
huit "trous'' Jui aussi. Dix- 
huit trios de lettres en réa­
lité Vous n’avez donc qui 
construire vous-mêmes je plus 
court mot possible autour de 
chaque trio. Ainsi, du trio 
MBL (supposons), on n'a qu'à 
ajouter HU et E pour obtenir 
HUMBLE. Ce qui compte pour 
six coups, car chaque lettre 
ut Usée compte pour un coup, 
les trois lettres du trio in­
cluses.

*—Le trio doit être utilisé tel 
que posé: au début, au milieu, 
ou à la fin du mot trouvé. On
ne doit pas diviser les lettres 
du trio pur d'autres lettres.
Ainsi. s| le trio posé est ADO. 
on ne peut faire KADIO.

3— Le tr o posé ne peut pas être 
admis comme un mot par lui-
même, même s'i. forme mot 
dans le dictionnaire. Il faut 
lui ajouter nu moins une let­
tre. Exemple- TOC ne peut 
être admis, mais ETOC ie 
sera.

4— Tous les mots du Petit La- 
russe Illustré (édition 1943 
seulement) sont admis, sauf 
ceux de la section des noms 
propres et des pages rouges!

5— l.es temps des verbes ne se­
ront pas admis. Exemple: de 
U AS. on pourra faire QUASI, 
mais non TUAS. Seul t'inifittf 
du verbe sera accepté.

6— Les réponses devront être 
écrites clairement présentées 
proprement: et mises à la 
poste avant le 2ême samedi 
qui suit la date de publication 
rie RADIOMONDE.

7— l.es réglements ci-haut de­
vront être observés. Une seule 
infraction vaudra l'annulation 
totale de la carte. On voudra 
bien comprendre qu'ils sont 
nécessaires.

LORD OH! OH!

Des blagues
Des interprétations 

fantaisistes

— AVEC —

MurieUe GUILBAULT 
Miville COUTURE

CHAQUE JOUR
à 1 heure

venir aussi les erreurs possibles 
que peuvent susciter une telle com­
pilation. Nous prévenons toutefois 
les concurrents q|ue le prochain 
grand concours reposera sur TOUS 
les mots du Larousse, de la pre­
mière page à la dernière. Nous 
avons fait jusqu’ici une bonne étu­
de des noms communs, avons aug­
menté un peu notre vocabulaire. 
Mais, U y a un petit cours d'his­
toire à suivre en feuilletant les 
pages des noms propres du diction­
naire... et Lord Oh! Oh! entend 
bien enseigner un peu d’histoire... 
et surtout l'apprendre lui-même.

A Mlle Garn&iu. — Votre de­
mande est charmante, mais je ne 
puis l’accorder. Quel mérite ai-je 
dans tout ceci? Je sais toutes les 
réponses d'avance.

Comme type d’un bas score de 
94 pour le concours No 8. nous 
reproduisons ci-dessous la carte de 
Mlle Jacqueline Duyal, 64 St-Au- 
gustin. l’une des joueuses qui se 
maintiennent régulièrement au pre­
mier rang depuis le début du tour­
noi:

Mat Baye
PAYSE
SYL.VI.Xt:

Montréal
Mlle Germaine Ross,

Mont-Joli
Mme A. Lapointe,

Chateauguay 
Mlle Jacqueline Dugal, 

Québec
M. Léonidas Leclerc,

Québec
Mlle Jeanette Garneau, 

Québec
M. Gaston Portugais,

Québec
Mlle Thérèse Bellefeuille, 

Shawm igan 
Mme S. Girard,

Montréal
Mme Fernand Dugal,

Québec

Mlle Lucienne Bertrand, 
Montréal 

M. L. Ste-Marie,
Montréal

Mlle Georgette Paquet, 
Québec

Mme P. Beauregard,
Montréal

— •
Mme Cécile Normand.

Shawinigan 
Mme E. Boileau,

Montréal
Mlle Aline Legault,

Montréal
M. Jos. Glode,

Québec
Mme G. Herald.

Montréal

Mme Géraid Métras,
Montréal 

Mlle Marguerite Bérubé, 
Montréal

M. P. Pelletier,
Montréal

M. W. Hébert,
Montréal,

Mme Berthe Dagesse.
Montréal

M. Roméo Dupuis,
Montréal 

Mlle Marie-Rose Boileau, 
Montréal

M. J.-A. Désautels,
Outremont

M. Georges Bisaillon,
Montréal

Mlle Madeleine Colette, 
Montréal

Mme A. Leclaire.
Montréal 

Mlle Jeanne Dansereau, 
Montréal

Mme Ernest Joly,
Montréal

Mme J.-C. Bélanger,
Beau-port

— •
Mlle Jeanne Stanislas.

Montréal
M. Jean-Paul Hamel.

Québec
M. Vincent Morin,

Charlesbourg 
Mme T. Guimond,

Montréal

Mme Ed. Rousseau.
Verdun

194)—761 

(94)—761 

<94)—761 

(94)—761

(94)-762 

(94)—762 

(94)—762 

(94)—762 

(94 >—762

(94)—766 

194)—766 

(94)—765 

(94)—766

(95 » 767
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Colette et Roland à Granby
Les duettistes bien connus Co» 

lette et Roland de Québec étaient 
de passage à nos studios la se­
maine dernière. Les duettiste» 
étaient les artistes invitée de la 
Chambre de commerce des Jeunes 
de Granby. Marie-Berthe Racine 
au programme Ciné-Radio-Revue 
donna un mterviou à Colette et 
Roland, alias Madame et Monsieur 
Séguin. Parmi les pièces que Co. 
lette et Roland chantèrent sur les 
ondes du poste CHEF. 11 faut no­
ter, Le petit vin blanc. Heureux 
comme un roi, sur deux note*, et 
quelques autres. Rappelons que 
Colette et Roland se feront enten­
dre à CHEF à compter du mois 
de -juillet prochain, une fois la 
semaine.

Sur le Boulevard de la 
Chanson

Photo prise mercredi dernier, à Radio-Canada, à l'issue d’une émission de “Mosaïques Musieiales. De 
g. à d.: Albert V'IAU, Marcel SCOTT et François BRUNET (Le Trio MeColl), Simonne FUI BOTTE, vedette 

du programme; Paul-Emile COKBE1L, directeur; A'berto AVILA, consul du Mexique; Lucien MARTIN, 
artiste Invité; Leopoldo GONZALES, chanteur mexicain, artiste invité; Ix»vell MICKLES, réalisateur; 

Raymond DENHEZ, chef d’orchestre et Miville COUTURE, annonceur.

C’est le titre d’une nouvelle émis­
sion que CHEF a lancé sur les 
ondes cette semaine. Ce program­
me qui sera entendu tous les lun­
dis soir à 8 h. 30 pour la saison 
d’été et se composera de chanson­
nettes françaises. Un orchestre da 
10 musiciens dirigé par Roger Mat- 
ton fera les frais de la musique et 
les chanteurs sont Mlles Pierrette 
Robichaud, Marie-Berthe Racine, 
MM. Jean-Pierre Comeau et Jean- 
Marie Provost. Le tout est pré­
senté sous forme de dialogue très 
original.

On a confié à Jean Riendeau la 
rédaction des textes et la réalisa­
tion du programme SUR LE BOU­
LEVARD f>E LA CHANSON.

Avis Important du Gouvernement
au sujet de la règlementation des prix

Ce qui suit n’est qu’un résumé de l’ordonnance no 737 de la Commission des prix et dn 
commerce en temps de guerre. On publie ce résumé en vue de renseigner et de protéger les 
consommateurs. Encore une fois, ce n’est pas l’ordonnance à laquelle il faudra se référer pour 
obtenir des renseignements complets.

DECOUPEZ POUR CONSULTER AU BESOIN

Sommaire des

MARCHANDISES ET SERVICES ENCORE SOUMIS AUX PRIX MAXIMA
tels que les établit l’ordonnance 737 de la Commission des prix et du commerce en temps de guerre

en vigueur le 9 juin 1947.
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• Toutes les farines, mélanges 
de farine et gruaux.

• I-evure.

suit: blouses; cols; pyjamas; 
chemises de nuit; sous-vête­
ments. autres que ceux fabri­
qués entièrement ou prinei- 
pwlement tier l.in«; cheniis

» Articles de menuiserie, y 
compris les portes, les chassis, 
les fenêtres, les esuaiiers et 
barrières, sauf Ica portes 
niouit iquairea et les niouati-

• Fibres brutes ou condition­
nées, comme suit: coton, 
jute, agave, toutes les fibres
et filamentu synthétiques
•auf l« verr

.... 'm
ment recouvîrts de chocolat. 

: réréalcx r-ontliticmnées. cui-
.]c laine uu de rayonne.

» Vét rmrnl s de toutes sortes
maison ou à un 
ferme, à l’exclusion des mai- • Tous les tissus de plus de 11
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Nouvelles

CHLOHI 
ÎCOP1- 
ZOEGUj 
ZIZ!
MYI 
LI.OY 
NCKEL 
AMMAN 
EMEI ' 
KOPJE 
LOTUS 
PANDA 
NEGUS

r R Béchard
iuebt-

leleine Gaumond,
Québec ,(94

M E l
>'>4 M A Beaudiv.

Québec (97)
•

Hors concours:
Mite Corinne Dumas

St-Norbert < 94 > 
Mlle Gisèle Lefrxnçois.

Québec (94i 
M. Pierre Chantel

Jonquière (94i 
Mme Willie Kelly,

au réseau français de
— de —

RADIO-CANADA

Total: 94

Voici le classement général après 
ie 8e concours du tournoi:
Mme Fernand Picard

iCOUTONS |

MNlSltt 1unMitm 
il. to àtOVi.30

les matin*

SvtUeuMs*

ACHETONS
DISQUES

M. O. McDuff,
M mtréal 

El voici ma ntenant le
195 >—
problème

N’p 9:
•W'-------------------'W'-------------------▼
Trou Trio

1— ................ E I M
2— ................ Z C H ..................
3— ........ ........ O H A ................
4 —................ L Y U ................
5—.'............. O D K ................

........ O O F .........
7— ................ A O S ................
8— ................ M E X ................
9— ...... .........  O L O ................

10— ................ A Y A ................
11— ................ K I K ..................
12— ................ U L S ................
13 -................ I Z E ..................
14 —................ T T M ................
15— .............. A R F ................
16— ................ A L L :..............
17— ................ Y N E ................
18— ................ U U M ................

Total à battre: 101 
Jk..__  A

Le matin à CKAC

DENISE 1)1 . îî revient tous les 
matins à 9 h. 30 faire un brin de 
rau*»ett<* avec* le» centaine» d au­
ditrices qui comptent le program­
me “Pour Elle” au nombre de 
leurs émissions favorites. Cette 
demi-heure quotidienne permet a 
ees dames à l’écoute de profiter 
des précieux conseils, des heureu­
ses suggestions que l'animatrice 
vient offrir de façon régulière.
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1 Toutes les farines, mélanges 
de farine et gruaux.levure.

ment rerouv-rti de , lio, , »l.,t. I
• Céréales conditionnées, cui­

tes ou non, y compris céréa­
les à déjeuner, macaroni, 
vermicelle, spaghetti, nouil­
les et autres pâtes alimen­
taires.

• Riz, sauf le riz sauvage.
• Orge perlé et mondé.
• Mais décortiqué, à l'exclu­

sion du mais à éclater.
• Pois secs, fèves de soya, fèves 

sèches, sauf fèves de Lima et 
haricots rouges.

• Fécule.
• Sucre, sirops de sucre de 

canne, sirops de blé-d’Inde, 
sucre de raisin, glucose.

• Mélasse comestible.
• Thé, café et concentrés de 

café.
• Malt, extrait de malt et 

sirop de malt.
• Poivre noir, poivTe blanc et 

succédanés contenant du poi­
vre noir ou blanc.

• Huiles à salade et à cuisson.
• Raisins, raisins de corinthe, 

pruneaux, pommes déshy­
dratées.

• Tomates, sauces, pâtes, pul­
pes, purée et catsup aux to­
mates, sauce au poi\re de 
Guinée, lorsque empaquetés 
en boites ou en bocaux her­
métiquement fermés.

• Fèves au lard, spaghetti, ma­
caroni et vermicelle en boîtes.

• Mais et fèves de grande cul­
ture en boites, à l’exclusion 
des fèves de Lima et des 
haricots rouges.

• Abricots, pêches et poires en 
boites.

• Fruits et légumes des deux 
catégories précédentes lors­
qu’ils sont congelés et mis 
sur le marché pour la con­
sommation.

• Confitures aux fraises ou aux 
framboises et confitures con­
tenant des fraises ou des 
framboises.

• Viandes et produits de vian­
de, A l’exclusion du gibier, 
viande pour animaux d’agré­
ment et quelques sortes de 
viandes cuites et en boites.

• Boyaux de saucisse, naturels 
ou artificiels.

• Saumon en conserves, truite 
de mer en conserves, céîan 
en conserves de la mise en 
boîtes de 1946 ou mises en 
boites antérieures.

• Graisses comestibles de pro­
venance animale ou végétale, 
y compris le saindoux et le 
shortening.

VETEMENTS
• Paletots, jaquettes et coupe- 

vent faits entièrement ou 
principalement de cuir peur 
hommes, adolescents et gar­
çons.

• Complets ou pantalons fait» 
entièrement ou principale­
ment de coton ou de rayonne 
pour hommes, adolescents et 
garçons.

• Mercerie pour hommes, ado­
lescents et garçons, comme

ment», autres que ceux fabri­
qués entièrement ou princi- 
palement de laine; che

de laine ou de rayonne.
• Vêtements de toutes sortes 

pour femmes, jeunes fille», 
fillettes, enfants et bébés 
(mais ne comprenant pas -—
(a) les vêtements faits entiè­
rement d’un tissu de laine,
(b) les manteaux de pluie, (c) 
les jaquettes et les coupe- 
vent, sauf lorsque entière­
ment ou principalement faits 
de cuir, ni (d) les peignoirs).

• Tricots pour hommes et fem­
mes, comme suit: vêtements 
de dessous autres que ceux 
fabriqués entièrement ou 
principalement de laine: bas 
de coton ou de rayonne de 
tricot circulaire.

• Vêtements de travail, y com­
pris les tabliers pour homme» 
et femmes lorsque entière­
ment ou principalement faits 
de coton ou de cuir»

• Uniformes pour hommes et 
- femmes.
• Gants, gants à manchettes 

et mitaines pour hommes et 
femmes lorsque entièrement 
ou principalement faits de 
coton ou de cuir sauf ceux 
destinés spécialement au 
sport ou aux usages indus­
triels spéçiaux.

• Soutien-gorge; corsets, les 
corsets chirurgicaux non com­
pris.

• Couches et porte-couches.

nXTILES DE MÉNAGE ET AUTRES
• Les produits de textile com­

me suit, lorsque faits entiè­
rement ou principalement de 
coton ou de rayonne: couvre- 
lits; couvertures(sauf les cou­
vertures de cheval): les tor­
chons à vaisselle; les débar- 
bouilloirs; les luncheon 
sets; les serviettes de table; 
les taies d’oreillers; les draps; 
les sous-nappes; ies nappes; 
les couvre-tout; les serviettes 
de toilette; les essuie-mains.

MOBILIERS ET FOURNITURES 
DE MAISON
• Fournaises et autres instal­

lations de chauffage, sauf les 
chaufferettes électriques por­
tatives, les réchauds, les 
brasiers et les grilles de foyer.

• Chauffe-eau de tous genres.
• Savon et composés de savon,

ACCESSOIRES DE VEHICULES 
AUTOMOBILES
• Pneus et chambres à air lors­

qu'on les vend comme pre­
mier accessoire de machine­
rie agricole ou pour les uti­
liser avec celle-ci.

PRODUITS DE CONSTRUCTION
• Peuplier (tremble, peuplier 

baumier et cotonnier) et 
bois tendre de tout genre.

• Bois tendres de placage.
• Contre-plaqués non entière­

ment de bois dur.

le» fenêtre», le» escaliers et 
barrière». sauf le» porte» 

uatiquairea et le» muuati-

muison ovi à vin bftttment 
ferme, à l’exclusion des mai­
sons entièrement pré-fabri­
quée».

• Planche et latte au gypse
• Planches murales et à cons­

truction.
• Tuyauterie et accessoires 

d’égouts en fonte.
• Clous.

MACHINERIE, INSTRUMENTS, 
OUTILLAGE ET ACCESSOIRES 
AGRICOLES
• Pratiquement toute la ma­

chinerie aratoire y compris 
les instruments pour planter, 
ensemencer et épandre les 
engrais, charrues, instru­
ments de labour et cultiva­
teurs,' machinerie pour le 
foin, machine à moissonner, 
tracteur», charrette», machi­
nerie et outillage de laiterie, 
vaporisateur* et saupou- 
dreurs.

• Accessoire» de grange et de
basse-cour.

• Engins stationnaire» à es­
sence.

• Harnais et quincaillerie de 
harnais.

• Fil barbelé et autre fil à clô­
tures et clôtures.

• Ficelle d’engerbage.
• Brouettes.
• Aliments du bétail et pro­

duits d’aliments de tou» 
genre» à l’exclusion de la 
viande de cheval, aliments 
pour animaux d’agrément, 
foin, paille, écailles et gravier 
à volaille.

• Engrais chimiques de tou* 
genres à l'exclusion de l’hu­
mus, du fumier, de l’engrais 
ou de la sphaigne.

• Poisons pour rats à bourse.
• Fèves et pois de semence de 

grande culture.
• Grains, comme suit: blé; 

orge; avoine; graine de lin, 
sarrasin; graine de colza ; 
graine de tournesol et cri- 
blures de grain.

MATIERES BRUTES ET 
TRANSFORMEES
• Produits du fer et de l’acier 

basiques et les alliages y 
compris fonte en gueuses; 
rebuts, lingots, barres, pla­
ques, baguettes et fil de fonte 
et d’acier.

• Etain primaire et secondaire 
et alliages contenant plus de 
95 p. 100 d’étain.

• Toutes les huiles et graisses, 
y compris le miles à teneur 
de Vitamine A, d’origine 
animale, végétale ou manne, 
mais ne comprenant pas 
l’huile de foie de morue raf­
finée pour fins médicinales et 
l'huile à noyau.

• Matières à colle, colles et 
adhésifs d’origine animale.

• Amidons.

jute, agave, toute* le» fibre» 
et filament» «yntli étique»
•mur J« verra.

• Tout le» t\ss\is de plus de 12 
pouce* de largeur, tricoté* 
ou tissé», contenant plus de 
25 p. 100. au poid* de filé» 
ou de fils susmentionnés, y 
compris le velour* côtelé, 
mais non compris les autres 
tissus à poil.

• Filés et tissus élastiques.
• Peaux provenant d’animaux 

d’un genre ordinairement 
traitées pour être utilisées 
comme cuir.

• Cuirs de tou» genre» sauf le» 
cuirs • synthétiques.

PULPE ET PAPIER
• Déchets de papier.
• Pulpe de bois, sauf;

(a) qualités dissolvantes,
(b) qualités alpha de pulpe 

blanchie au sulfate,
(c) Duracel,
(d) qualité sulfate non blan­

chie et malaxée, vendue 
pour la fabrication de 
papier à journal et du 
papier-tenture.

CONTENANTS ET MATIÈRES 
DEMPAQUETAGE
• Contenants, dispositifs d’em­

paquetage et d'emballage 
d'un genre utilisé dans la 
vente ou l'expédition de pro­
duits, quand ils sont fait» 
d’un tissu et y comprit le» 
caisses, les enveloppe», le* 
dépliant», le» poche» et les 
sacs.

SERVICES
• Transport de marchandise» 

et les différent» «ervice» *’y 
rapportant.

• Entreposage, entreposage à 
»ec de marchandise» en géné­
ral et d'effets domestique», 
autres que les vêtement», en­
treposage frigorifique, y com­
pris la location de compar­
timents frigorifiques et le» 
service» connexes, tel» que 
frai» de conditionnement 
dans le» usine» d’entreposage 
frigorifique.

• Service de repas avec loge­
ment pour la nuit d’après un 
taux unique, sauf le ca» où un 
employeur fournit le* repas 
à son employé directement 
ou par l’intermédiaire d'une 
autre personne ou par un 
hôtel, tel qu’il est défini dan* 
l’ordonnance no 294 de la 
Commission.

• La mise en paquets ou l’em­
paquetage ou tout autre »er- 
vice ayant trait au condition­
nement de toutes marchan­
dises soumises aux prix ma­
xima. lorsque le service est 
exécuté à forfait ou à 
commission.

MARCHANDISES USAGEES
• Sacs usagés et tissus usagés 

à sacs et toiles d’emballage.

Tout article énuméré ci-dessus qui est conditionné pour le comprendre dans n’importe quell; des marchandi.es ci- 
dessus ou toute pièce constituante ouvrée dans l’un de ces articles sont soumis aux prix maxima.
Aussi tout ensemble qui contient un article énuméré ci-dessus est soumis aux prix maxima même « le reste de l’en­
semble n’e*t pas énuméré ci-dessus.

K. W. TAYLOR, Président.

LA COMMISSION DES PRIX ET DU COMMERCE EN TEMPS DE GUERRE
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ALPHONSE MARTIN
\\ec Alphonse Martin disparaît une figure familière du 

monde musical can ad i en-français. Il était organiste d'une paroisse 
de l'Est, lorsque nous le connûmes, nous ne savons plus au juste 
combien il \ a longtemps ... Il portait alors redingote noire et 
pantalon gris. Sa stature, son profil distingué, ses manières polies, 
tout cela ne s’oubliait guère. Tant et si bien que nous ne l'avons 
jamais rencontré, par la suite, sans ressentir pour lui du respect. 
I.a personnalité ne s'explique guère. Rien n'est mystérieux 
comme le magnétisme fluide qui se dégage de certains êtres, peu 
importe leur origiue. peu importe leur vie humble ou retirée. 
Alpl tonse Martin, organiste du faubourg Québec, est toujours 
apparu au soussigné comme un maître d'envergure, un de ceux 
qui, en 1910. nous seraient venus de très loin. La raison en est 
qu'il possédait bien des qualités qui font les maîtres, qualités 
qn il n'a pas pu développer toutes, par la faute des circonstances 
et, disonsde, par la faute aussi de la sorte de civilisation musicale 
qui régnait chez nous dans les quinze premières années de ce 
siècle. Il avait du métier, du goût, de l’enthousiasme, de la 
sincérité. Il souffrait de plus de la nostalgie d'arriver, de réussir 
sa carrière. Comme tant d'autres de notre passé artistique, il aura 
réussi sa propre \ie plutôt dans ses enfants! . .

Nos lecteurs savent déjà que celui dont nous déplorons 
aujourd'hui la perte, fut le père de Gilberte Martin, de Marcelle, 
de Madeleine. Quant on peut compter deux Prix d’Europe dans 
son propre fo\er, il faut être parvenu à y créer une ambiance 
singulière! Et encore, une troisième candidate — de ses filles — 
ne s'est -elle pas présentée récemment a Québec, qui a manqué 
le but de quelques points seulement. Famille admirable, famille 
d’artistes, alliée à d’autres artistes. Ee nom des Martin est devenu 
celui de musiciens réputés, comme le nom des Gagnier — aussi 
originaires du faubourg Québec — comme celui des Gagnon, 
comme relui des Plamomlon, des Letourneau, des Yézina, etc.

Sauf erreur, Alphonse Martin fit jadis partie du Conserva­
toire National, puis du Dominion College of Music. Dans les 
dernières années de sa vie, il était de la direction du Conserva­
toire Royal de Musique. Ce genre d'institutions n’a pas l'heur 
de plaire à tous les musiciens actuels. On devrait réfléchir 
pourtant à l'état de choses qui les a fait surgir ou plutôt aux 
influences qui les ont imposées. Durant combien d'années, hélas! 
l'opinion canadienne ne voulut-elle pas en accepter d'autres! 
Même l’Académie de Québec tenta jadis d’enseigner à la 
française, et a dû cesser de le faire! Il faudra, un jour, écrire 
l'histoire des institutions musicales de la province de Québec.

Nous avons l'impression très nette qu'un Alphonse Martin 
eût gagné plus de notoriété dans nu milieu autre que le nôtre, 
un milieu qui l'eût forcé à déployer .davantage ses ressources 
artistiques. Nous répété .s que la belle famille en qui il se 
continue, constitue de cet avancé une preuve irréfutable.

\ tous les proches du sympathique disparu “Radiotnonde ’ 
offre ses plus sincères condoléances.

Eugène EAPIERRE

SI
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Vous Enviez Le Buste De Vos Amies 
Rei aurez a‘BUST O LAC"
la seul*» crème «ut le marché qui DEVE1.0PPK 
LE RESTE dans trois semaine». Traitement

EXTERNE. Inoffensif. Pa» de pilules à prendre. Traite­
ment complet avec Instructions $2.00 (plus 10c pour 
taxe et malle). Envo>é C.O.I). si désiré. Frais du C.O.U. 
en plus. Discrétion assurée.
HAI.OO, Boite 183, Dépt. RM, Si-Hyacinthe, Qué.

4 Générations
de femmes nerveuses

ont su fair* 
disparaître facilement 

la FAIBLESSE
IRRÉGULARITÉ, 
\ NERVOÜITÉ, 
î FAIÊLESSE, 
: PÂLEUR,
/ MANQUE 
* D'APPÉTIT

TROUBLES 
FÉMININS, 
SYMPTÔMES 
OU CONSÉ- 

QUENCES DE 
L’ANÉMIE

TONIFIEZ-VOUS EN PRENANT LES BONNES

PILULES ROUGES
POUR LES FEMMES PALES ET FAIBLES

Cil CHIMIQUt '*ANCO AMUICAINt lTII 1566 tut. ST-OINIS MONTttAl 16

A TROUPE du Metropoli­
tan vient de terminer sa 
grande tournée du prin­
temps, et M. Edward 
Johnson, son directeur 

général — d'origine canadienne — 
nous dit qu’elle fut la plus fruc­
tueuse de son histoire. I.a troupe 
qui a visité quatorze cités et villes 
a donné en tout cinquante-sept 
représentations devant 270.000 per­

sonnes. Saison fructueuse 
par les recettes qui per­
mettront au Metropolitan 
de se maintenir en bonne 
situation financière. On 
semble avoir tenu compte 
de certaines critiques ré­
centes puisque l’on a ver­
sé $50,000 pour l'améliora­
tion de la production. On 
veut, notamment, renou­
veler les décors pour’ la 
présentation de la Tétra­
logie de Richard Wagner 
au cours de la prochaine 
saison. Il est évidemment 
trop tôt pour savoir si de 
nouveaux chanteurs fe­
ront partie de la distribu­
tion de “L’Anneau du Ni- 
belung” (la Tétralogie), 
qui comprend, comme on 
sait,* l’Or du Rhin, la 
Walkyrie, Siegfried et le 
Crépuscule (les dieux. L'en­
gagement de nouveaux 
artistes se fait habituelle­
ment au cours de l’été, et 
M. Johnson en donne la 
septembre. Quant aux dé­

cors, ils ont été confiés à Lee 
Simonson.

Nouvelle troupe ...
New-York comptera une nouvel­

le troupe d’opéra de plus. On vient, 
en effet, d’annoncer la fondation 
de l’International Opera Company, 
sous la 'direction de Stanford 
Erwin, qui fut directeur au cours 
des quatre dernières années de la 
Boston Ope-ra Company. On veut 
donner deux représentations cha­
que semaine au Carnegie Hall, cet 
été. L'ouverture aura lieu le 17 
juin avec “Aida”. Le répertoire 
choisi est le suivant: “Rigoletto", 
“La Traviata”. “La Toeca”, "Ma­
dame Butterfly” et ‘‘Carmen”. Les 
prix d’entrée seront de $1.20 à $3.60.

Un échec ?
La Société des Festivals de 

Montréal avait laissé entendre, la 
semaine dernière, lors de l’assem­
blée annuelle, que la saison d'été 
au Stade Molson comporterait, 
outre la présentation de trois opé­
ras, un grand concert avec le pia­
niste José Iturbi comme chef 
d’orchestre et soliste dans la 
"Rhapsody in Blue” de Gershwin. 
Des pourparlers avaient été enta­
més avec M. Iturbi, qui se trouvait 
au Mexique. Pui3 les formules de 
contrat avaient été adressées au 
musicien à Hollywood que le musi­
cien devait incessamment réinté­
grer. Et l’on s’attendait à la signa­
ture du contrat d engagement 
d’une minute à l’autre. D'une autre 
source on apprend que José Iturbi 
quittera New-York le 29 juin pour 
une tournée de concerts en Angle­
terre et en Europe. Il reviendra à 
Hollywood vers la mi-août pour se 
mettre au travail dans le film 

RTriumph of Music” au studio 
Metro-Goldwyn-Mayer. A la date 
de son retour, il sera évidemment 
trop tard pour venir à Montréal, 
car la saison d'été des Festivals de 
Montréal sera terminée depuis au 
moins deux semaines. Si cette der­
nière information est confirmée, 
ce sera une grande déception pour 
plusieurs.

Au Stade ...
Avec ou sans Iturbi, cette saison 

d’été ne manquera pas d’intérêt. 
On sait que Montréal reverra la 
grande chanteuse du Metropolitan. 
Marjorie Lawrence, qui est venue 
chanter déjà deux fois le rôle 
d’Yseult dans “Tristan et Yseult” 
au His Majesty's. On se souvient

— • RadioMonde • —

liste

Nouveau programme

ADRIEN AVON, chef d'orchestre 
et musicien bien connu des radio- 
philes parait en vedette avec 
Félix Bertrand à la nouvelle 
émission de CKAf “Musique san- 
parole”. Cette demi-heure musi­
cale est diffusée tous les diman­
ches soirs, à 8 heures 1

que non tout à fait guérie de la 
paralysie infantile, elle se trans­
portait dans une chaise roulante. 
C'est une toute autre Marjorie 
Lawrence maintenant, car elle a 
retrouvé l'usage de ses jambes. 
Elle niarohe toutefois avec des 
béquilles. Dans le rôle qu’elle aura 
à tenir au Stade Molson, elle n’au­
ra pas à marcher. Présentement, 
Marjorie Lawrence est en Angle­
terre. Elle doit chanter à BBC son 
rôle d’Yseult. Elle doit paraître 
également avec un orche-stre que 
doit diiiger sir Thomas Beecham.

Des siennes ...
L'éminent chef d'orcheetie an­

glais vient encore de faire une 
colère, au cours d’une entrevue. Il 
commence d'abord par dire que 
l'art du chant est presque disparu, 
que son pays n'a pour ainsi dire 
pas d'opéra. Il est en faveur de la 
radiodiffusion commerciale parce 
que, dit-il, aux Etats-Unis d’impor­
tantes firmes dépensent des mil­
lions de dollars pour répandre la 
bonne musique, tandis qu’en An­
gleterre. il ne s’agit que de quel­
ques milliers de piastres. Au Cana­
da, dit-il, vous avez la Radio-Etat 
qui fait concurrence à la radio 
commerciale; la Canadian Broad­
casting Corporation est une société 
mauvaise. Enfin, sir Thomas 
Beecham dit qu'il visitera encore

le Canada dans un an. Il regrette 
que l'on n’ait pas donné suite à sa 
suggestion de fusionner las orches­
tres de Montréal et de Toronto. 
Quant à nos auditoires, il croit 
qu'ils savent apprécier la musique, 
mais d’une façon plutôt froide 
connue "nus hivers”.

Parlant des Concerts Symphoni­
ques, nous croyons savoir et c’est 
par là que nous terminons cette 
chronique — que l'on a fait l'enga­
gement pour un autre concert du 
:hef français Charles Munch. En­
fin. comme dernière information. 
Pierie Monteux dirigera le 21 juin 
xu Lewisohn Stadium de New- 
Y'ork un grand concert à la m-- 
moire de Grace Moore. Dorothy 
Kirsten, soprano, et Eugene Con­
ley, ténor, seront les soliste-, 

MOZAILLE

Les Amis de / Art
Nos membres auront l'avantage 

d'assister au spectacle que donne­
ront les Aqua Follies, au Forum, 
samedi soir, le 14.

EXPOSITIONS: — Jusqu'au 16 
juin, au Collège Notre-Dame face 
à l’Oratoire, exposition de goua­
ches, d'aquarelles et de peintures 
par Claude Vermette. membre de 
la SAC. groupe junior. A l’Art 
Association. pe'ntures chinoises 
modernes par Wang Chi-Yuan et 
photographies en couleurs par le 
Club des Photographes Amateurs 
de Montréal. Jusqu’au 15, à 1 Au­
berge des Deux Lanternes, au Cap 
St-Martin, exposition des oeuvres 
récentes de Roger Laflamme.

AVIS — Les Amis de l'Art sont 
invités a venir au Secrétariat pour 
consulter notre bibliothèque de li­
vres d'art contenant toute un» lit­
térature détaillée sur l'histoire de 
la peinture, de la sculpture, de la 
musique. Plusieurs volumes con­
tiennent de magnifiques reproduc­
tions illustrant les chefs-d’oeuvre 
de maîtres anciens et modem :s. 
On peut s'y documenter sur diffé­
rents sujets comme: L'artisanat, 
la photographie, le folklore, le ci­
néma. le théâtre, la technique il -s 
styles dans les différents arts. On 
y trouve en outre des albums de 
caricatures et de dessin. Plusieurs 
livres contemporains nous rens 
gnent sur l’activité de notre monde 
artistique.

Une promenade à travers les 
arts est toujours une source d’en­
richissement individuel.

LE PARNASSE MUSICAL
I.ACI1LTE, P.Q. 

INlilctirs de nni*i<|iie 
<‘lfiM*i«|iic et populaire

Envoyer un timbre-poste d*un 
cent pour recevoir notre 

catalogue.

ALFRED MAISONNEUVE
921, rue Rachel Est Tel. l’Rontenac 8232

Argenterie - Verre taille 
l’oreeliIne - llnrloge* 
REPARATIONS:— Mon 
tre». horloge* - llij.,in 
fait* A ordre garanti* à 
l’UlX III IM ITS.

MONTRES - BRACELETS, 15 pierre* 
garantie*, v‘> ma, ltolo\a, Tavannr*. 
Montrose 64 >|.7a.A
I-engine* | Q O I
Hague* * dla Snp ',0 A FOCfl "® 
niant ttlnrblrd Cf COU

Lisez bien ceci les yeux ouverts
I.a psychologie est une science offrant un intérêt à tous et à 
< Minn. Ne livrez rien au hasard, car le sucrés auquel vous aspirez 
ne cqiend que de vous-même. Pour connaître une réussite réelle 
et durable dans une entreprise, II faut de toute nécessité développer 
certaines qualités morales, Intelleetuelles et physiques. la» 
psychologie vous aidera à comprendre la raison des insuccès en 
a faire# et en amour, les moyens d’être heureux, de réussir en 
tout, meme au point de vue social.

Bureau de 1 hre à 9 h res p.m.

Professeur A. ROBERT
1573 MONT-ROYAL EST Téléphone FR. 1952

• \éii* PAGE 12 14 JUIN 1917



f

OS artistes ne peuvent certes pas se plaindre de la 
froideur du public à leur égard. 11 y a une huitaine, 
,|s formaient une Société de bienfaisance afin de 
meubler une caisse de secours aux cas d’urgence: 

naladie graves, perte de travail causée par une longue hos- 
T,taxation, pénurie, bref l'adversité qui pourrait frapper

comédiens et chanteurs. n ,
Se réunirent en comité Mesdames Juliette Huot. berthc 

i ioie-Fortin, Yvette Lorrain et Messieurs Gérard Delâge, 
Roger Daveluy, Ernest Hébert, Paul Guèvremont. Emile 
Rouf fard. Adrien Lauzon, Jean Duceppe, Terdinand Biondi, 
l’mlis [>r'éville et Jean Labelle. Ce groupement organisait 
aussitôt un spectacle de variétés dont les bénéfices iront aux 
f'.ns ci-haut décrites, sous la direction artistique de Madame 
Berthe Lavoie-Fortin, avec une mise en scène de Paul Guè- 
vremont et à la régie d'Emile Bouffard et de Jean Labelle. Il 
devait y avoir une représentation unique, le mardi '0 juin.

L’annonce était à peine parue dans RADIOMONDE que 
la demande d'admissions prenait une allure trépidante. Dès 
jeudi, c'est-à-dire vingt-quatre heures après le premier appel 
,,ux auditeurs et spectateurs, il fut jugé nécessaire de donner 
une reprise, le I I juin. Lundi soir (c’est-à-dire, hier) il 
n v avait plus de disponibilités. L'achalandage était si fort 
,,u'on eût pu aisément remplir une troisième fois la salle du 
Monument National, n'eussent plusieurs interprètes accepté, 
longtemps auparavant, des engagements.

Ce soir, mardi le 10, ce sera la première. Nous assi.le- 
rons. je le sais, à une représentation agréable. Cinquante 
artistes, au moins. — des vedettes ont demandé d’être au 
programme. Bravo pour cette ferveur. Ils pourront revenir, 
«ans crainte, la saison prochaine avec les mêmes objectifs et 
ils auront la certitude d’être appuyés.

DEUX AMIES
Je reçois une lettre que je conserverai avec soin parce 

qu elle est autographe d'une grande artiste: Jeanne Maubourg. 
Voici ce <fu elle écrit :

Cher René:
"Peut-être RADIOMONDE sera-t-il intéressé de donner 

au public des noirvelles de celles qui fut, pendant des années, 
l'étoile du Metropolitan: Géraldine Farrar.

“J'ai reçu, cç matin, cette lettre que j'attendais depuis 
pas mal de temps car c’était ma seule vraie amie à l’opéra.

"Voyez si elle est encore belle à son âge! ! !
(...) Ici des mots trop aimables à mon égard et une 

photo othographiée que l’on voit plus haut.

F.l voici la lettre de Madame Farrar:

Via chère Jeanne:
le 22 mai, 1947.

"Quel plaisir d'avoir de tes nouvelles, en janvier, pour­
tant pas à lire de ta mauvaise santé en ce moment.

"Ici, les jours filent et parce que la question des domes­
tiques est snijet dont on parle avec amertume, en secret, on 
lait tout roi-même. Ainsi des devoirs de la ménagère m'acca­
parent. aussi ceux de chauffeur!

"Mais c’est une jolie vie de campagne (N. de R. Ridge­
field, Connecticut). Je me porte bien, le village est charmant, 
j'ai de bons amis — enfin je suis contente de ne pas être à 
New Vork qui est une espèce de Marseille: sauf que les 
voyageurs y restent et qu'il y en a peu à notre goût fout est 
>i changé .. ..insi le Monde!

"La musique me parvient par la radio on choisit 
à volonté!

“J'y mets le dernier portrait, costume de service... ton 
amie sera changée avec ses 65 ans?"

Je t'embrasse,
GERALDINE.

Ce ton de simplicité est si charmant entre grandes artis­
tes que si je n’avais d'autres raisons de publier ces deux 
billets, je le ferais simplement pour fournir un exemple du 
ton que gardent les vraies vedettes et qui n'a rien de 
comparable à l'ampoulé de certains cabotins.

ET LE MINUTAGE?
La British Broadcasting Corporation nous a destiné un 

6ad bien écrit et présenté par l'image, intitulé WORLD 
IHEATRE, dont le but premier est de mousser l'achat des 
réalisations dramatiques anglaises par les postes intéressés.

Nonobstant ce souci commercial, la jjlaquette vaut d être 
hi puisqu elle traite du théâtre radiophonique en général.

V'

ifîB

puis d’oeuvres d Ibsen, Marlowe, Shaw et Euripider
Elle précise, cette plaquette, les projets de la BBC de 

faire du "dumping” de transcription sur disques outre-mer, 
c’est à-dire au Canada, en Australie, etc. D ailleurs, déjà, 
certaines de ces transcriptions ont été diffusées par la CBC, 
réseau anglais. Cela démontre qu’il est temps pour no^is 
de voir à bloquer cette exportation, dont 1 expansion aura 
pour résultat de priver d’une certaine somme de travail, 
réalisateurs, acteurs et scripteurs canadiens, sans parler de 
ce que les enregistrements île musique pourront causer de 
tort à nos musiciens. Qu’on ne voit pas dans ces commen­
taires, une question de défendre simplement la subsistance. 
Le péril est Iteaucoup plus grand.

Ces importations, en remplaçant les oeuvres des 
nôtres, sur les ondes, menacent la libre floraison de nos 
talents: dramatiques, musicaux, littéraires. ' Nous ne 
payons certainemrnt pas une taxe pour utiliser des postes 
récepteurs pour que ceux-ci déversent du matériel étranger 
et rapetissent ainsi le champ de développement artistique 
des contribuables.

Ces remarques, pour l'instant, concernent la radio 
d'expression française. La Radiodiffusion française ne 
serait que trop di. posée à faire son propre “dumping' 
chez-nous. Si je révélais que présentement, il y a à 
Montréal, une série importante de transcriptions radio­
phoniques de filins adaptés et joués par des Français. 
On ne les utilisé pas, pour le moment, parce qu ils 
ne sont pas de la qualité que nous exigeons, avant été 
tirés directement de la bande sonore des pellicules, et 
ensuite parce que le minutage ne s’adapte pas à nos 
usages de métier.

Ce qui m’amène à justifier mon sous-titre: MINU­
TAGE.

Le tract WORLD THEA TRE nous donne une idée 
comment il ne conjpte pas en Europe. Voici la durée des 
émissions dramatiques mises en vente:

Les Trcyennes (Euripide) 1 h. 27 min. 18 sec. 
L’Aiglon (Rostand) I h. 27 min. 30 sec.

Hedda Gabier (Ibsen) I h. 4 min. 30 sec.
Doctor Faustus (Marlowe) I h. 22 min. 3 sec.
The Man of Destiny (Shaw) 1 h. I min. 43 sec.
Gare au "dumping ’, mes petits vieux, aussi bien du 

côté anglais que du côté français. Je répéterai “gare au 
dumping" tant qu’il sera nécessaire, une sorte de “Delenda 
Carthago” quoi!

LES GAIETES...
... de l'administration. Je ne reproduis ce petit billet 
sans signature de SPECTATEUR (Paris) que pour i amu­
sante nouvelle qu’il rapporte. Je pourrais prendre pour 
prétexte de cette reproduction qui n'a rien à voir avec 
théâtre, radio, etc. qu’il s’y trouve une vieille chanson eu 
encore que si SPECTATEUR, journal du divertissement, 
a cru bon de publier cette nouvelle c’est qu'elle en valait 
la peine pour l’amusement des lecteurs. La voici donc:

“M. Ramadier a souri, sans doute en signant (...) un 
décret" portant substitution et addition de noms .

M. Piédevache et ses deux enfants s’appelleront 
légalement, à l'avenir: Piérin: M. Titi et ses deux enfants 
seront Tissier; M. Pipi deviendra Raymond.

(...) Il y avait encore au moins trois Cochon en 
France; d'eux s'appelleront désormais Rémy, l'autre 
Robert.

“Il y avait au moins deux Couillon, qui seront à 
l'avenir deux Coulon.

“Et il y avait deux Demonculd et quatre Demoncut. 
Tous les six sans distinction s'appelleront légalement 

Chambard, tout comme ce fameux comte qui 
traversa mélancoliquement l'histoire de son siècle 
après avoir été, d’ailleurs le duc de Bordeaux.

"Quelle drôle d'idée d’avoir pour ces six 
Demonculd ou Demoncut choisi précisément ce 
nom de Chambord! On se rappelle la chanson de 
la Restauration:

Le duc de Bordeaux 
Ressemble à son père.
Son père à sa mère,

< \ Et sa mère à mon., dos!
“Les six nouveaux Chambord, eux aussi quoi 

qu’ils fassent, auront toujours un peu l'air 
DemoneuJd (ou Demoncut). Et voilà qui redon­
nera peut-être à une vieille chanson une nouvelle 
actualité. ROB

üKH M.IHN I ' IWKRAK, la term­
ite amie ite notre Jeanne Man­
itou rg.

f»o LABERGE prop 
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A petites étapes, pour 
bien assimiler H 

1 matière, je viens de lire, 
j'ai lu deux études sur 
î* hèdre, l'un? dans 
Attendu que . . - d'André 
Gide, l'autre Phèdre, mise 
en scène et commentaires 
de Jean-Louis Barrault.

Voici deux oeuvres que 
tout acteur, metteur en 
scène, directeur artistique 
à la recherche de forma­
tion professionnelle de­
vraient lire, la première 
parce qu’elle est l'exemple 
presque parfait de ce que 
doit être l'analyse logique 
dune pièce; la seconde 
pour les mêmes raisons, cette fois du côté pratique et parce que 
Jean-Louis Bairault y offre, en préambule, un exposé de la 
préparation raisonnée d'un spectacle dramatique.

Ces deux ouvrages ne 
se limitent pas à disséquer 
un chef-d'oeuvre de la 
dramaturgie classique; ils 
englobent, dans leur por­
tée générale, le Théâtre 
tel qu'un esprit conscient 
peut le concevoir.

en tête cet avertissement de la fille de

tTTKNDi Ql'i: 
par André Gide

Kditions ; Chariot

J'ignore si j'ai eu 
Minos et de Pasiphaé:

lié* bien! connais donc Phèdre et toute sa fureur mais cette 
femme femme jusqu'aux limites de la pudeur — à cent lieues 
de cette geignarde batifoleuse qu'en fit Madame Ludmilla 
Piloëff. a accaparé, par ses deux admirateurs le peu de loisirs 

qui me reste.

André Gide sonde cette âme dans ses moindres replis et la 
dt.poui.Je de toute la pompe que l'académisme de nos soi-disant 
esthètes lui ont décernée. Il montre cette amoureuse dans toute 
son humanité, avec ses retenues, ses réserves, ses réticences 
jusqu'à aa fureur charnelle la plus livrée. Il suit la courbe 
ascendante de cette passion qui la pousse à clamer, malgré elle:

Sers ma fureur OKnnnf, et non pas ma raison.
Comme cette étude de la personne devrait éloigner nos 

comédiens des classiques de l'emphase, de la raideur, du toc 
quand ils s’attaquent à des oeuvres comme célie-ci — et comme 
toutes les autres que l’on classe au même niveau littéraire. 
Comme ces comédiens et leurs directeurs trouveront profit à 
comprendre Phèdre dans son entité, plutôt que de ne penser 
qu’à un protagoniste à qui des personnages falots donnent la 
réplique Ah! il faui que je borne l’expression de mon ravissement 
puisque cette chronique a ses limites et qu'il me faut maintenant 
revenir à Jean-Louis Barrault

Ce grand acteur rejoint André Gide par plusieurs côtés dans 
son estimation de l'oeuvre. Il en parle, moins que l'autre du point 
d ■ vue purement humain: il s’attache surtout à sa présentation

devant la rampe. Qu'on 
aille pas juger par ià, 
qu'il ne fouille pas le 
caractère du personnage 
principal et de ses parte­
naires à qui, lui aussi, il 
rétablit leur importance. 
Sa préface, par elle-même, 
est un cours complet d’in­
terprétation: diction, geste, 

mouvement de l'acteur. Bien des nôtres amélioreraient leur jeu 
et leur dibit en parcourant certains chapitres.

Tous auront une vision plus nette.de la mise en scène et des 
raisons de son existence en lisant les annotations vers par vers, 
du jeu dis lumières sur le pla'eau, de l'harmonie nécessaire des 
voix. Le petit livre de Jean-Louis Barrault devrait trouver sa 
place dans tous les théâtres, postes de radio et patronages.

Il faut que je m'arrête ici. J'aurais ampliffié avec plus de 
contentement. Notons qu'Attcndii que., contient d'autres sujets: 
Chardonne 1940 — Réponse à une enquête — interviews 
imaginaires Introduction au théâtre de Goethe — Conseils à 
une jeune actrice pour ’.'interprétation des rôles de Phèdre et 
d'Iphigénie — Dieu, fils de l'homme, chapitres où il est question 
de tout, littérature, correction du style, théologie gtdienne, donc 
appréciable.

Phèdre, de Jean-Louis Barrault renferme une documentation 
historique sur la tragédie et la déclamation telle que rénovée 
par Racine.

Itcné-O. BOIVIN

I* H E D R E
Mise en scène et 
commentaires de 

Jean-Louis Barrault 
Messageries du St-Laurent

w
L’oeuvre de 

Maurice Dekohra à 
la Librairie Française

Vu choix de» meilleure»» oeuvre* 
de Maurice Drknbra vient d’arriver ! 
Vest la Librairie Française qui en 
a obtenu la distribution exclusive 
au Panada. Inutile de dire que cette 
nouvelle comblera de joie les fer­
vent* d« cet écrivain. qui sont si 
nombreux au Panada, comme par­
tout ailleurs. lCn effet. Maurice l>c- 
kobra est un des auteurs dont l’oeu­
vre est la plus répandue au monde 
On s’en rendra compte facilement si 
l'on sait que plus de 3. Oê 0,000 d*- ses 
volume* ont été imprimés en lamrue 
française seulement, et que la plu­
part de ses livres ont été traduits 
en près d** 30 langues dont le fin­
landais et le \ iddish.

11 est difficile au juste de définir 
les raisons d'un succès aussi extra­
ordinaire. Le taient de Maurice De- 
kobra est à l'aise dans tous les gen­
res. et il ‘'■ait plaire à tous les pu­
blics. maniant l'humour, l'exotisme, 
la fantaisie, et surtout sa haut par­
ler de 'amour et de ses sortilèges 
avec un art inégalé.

On peut se procurer tous ces 
volumes ij La Librairie Française, 
1286. est. rue Ontario, A. Montréal.

Délai d’une semaine 
pour ce concours

Désireux do donner chance égale 
Ai tous ceux-là qui auraient pu être 
informés trop tard du grand con­

cours Intellectuals de la Librairie 
«I.* rinstitut. ] s directeurs en retar- 
d» nt la fermeture au 21 juin cou­
rant. On en profitera pour s'inscrire 
it s jours-ci. Voir l'annonce ci-con- 
t re.

Un rêve réalisé 
à bon compte!

Oui n'a -rêvé de meubler une 
bibliothèque? Tout le monde, ou 
presque, car le livre compte au nom­
bre des amis les plus précieux, les 
plus i hors et les p’.us fidèle». Quel­
qu’un disait qu'il n'avait jamais 
connu de chagrin qu'une heure d.* 
belle lecture n* iit appalsé. Mais pour 
réaliser ce rêve, il faut, hélas! beau­
coup d'argent: Car les amateur» de 
livres ne sont pas nécessairement 
fortuné» et e prix d♦ s livres monte, 
comme tous les prix d'ailleurs!

Oui. les prix montent partout., 
sauf A La Librairie* Française! Lu 
eff't, cette sympathique librairl* 
ouvre ses portes en offrant A tous 
les fervents de lecture, une liste 
Impressionnante d'ouvrage avec une 
remise de 50% sur les prix régu­
liers.

Quelle Joie de pouvoir, pour la 
modique somme de 0.45 se procurer 
les captivants remans policiers de 
O. orges Simenon, pour O.bf». les der­
niers beaux livres paru» qui sont 
signé « de» plus grands noms de la 
littérature française contemporaine: 
Claude Anet. C.eorg* s Duhamel. 
F ran eus Oarco. rierre Louys. André 
Maurois. François Mauriac, Klaa 
Triolet, et j’en passe!

Parmi les classiques dont vous 
vous étiez toujours promis de gar­
nir votre rayon préféré, voilà 
oeuvres de (b*«»rges Sand, d'Ernest 
11. Un de Flaubert, de Victor Hugo 
dont la merveilleuse collection des 
‘'Misérables'’ faisait votre envie et 
qui maintenant est A portée de vo­
tre bourse Aj »ut< z à cela la belle 
édition des ’Maximes” de LaKoche- 
foucaud, pour cinquante sous! Les

“Poésies choisie»** de Musset dm* 
cette ravissante typographie* clas­
sique. etc., etc.

Pour Je amateur* d'histoire obt, - 
nir pour $1.50 le magistral ‘ouvrau*i 
d'Octave Aubry. “Le Second Lmp ,? 
en deux volumes, alors que b- ,,rjv 
de l’ouvrage est plus du doub .. 
Quel’.e occasion!

Mal» oui ! qutlle occasion mais oui 
?ie durera pas longtemps. a t,,Us 
d’en profiter en demandant aujour­
d'hui même la liste des OUVRAcin 

V PRIX DEDUIT, à La Librah*. 
Française. 1280. est. rue Ontario 
Montiéal (Tel r CH. 0710). qui vous 
la fera tenir immédiatement.

LE PETIT TAILLEUR 
INTREPIDE 1

T*n album fameux publié pur Les 
Editions Variété» quo its petit» en­
fants voudront absolument p.,s-. . 
der. Sur sa couverture toute rouge, 
le joli t pet t tailleur blond, élé­
gamment vêtu, monté sur son su­
perbe cheval blanc captivera l'a 
tention des enfant». 11 est présente 
dans un a’bum cartonné, avec en- 
•hcmlsase et Illustration* en cinq 

coule ura.
Le» aventures de ce tailleur ne 

sont pas banales. Elles amuseroiu 
les enfants tout en contribuant au 
développement de leur imagination 
et de leur intelligence. Tous 'es 
petits garçon» n’ont pas l’honneui 
et >e droit do porter à leur ceinture 
•le fameux insigne ’SEPT DIX 
SITIL cori- tous n’ont pas. abattu 
trois énormes géants, une licorne et 
tous ne sont pas en forme pour la? - 
cor jusqu'à perte de vue. dans le 
ciel, une pierre et pour en extralr.» 
l’eau.. Mais voyez comment il pro­
cède ce gentil petit bonhomme! Et 
eu plus, i! marie la fille du roi et 
finit par deven r roi lui-même.

Qu’il est jlrAle ce petit taiUeur! 
Que son histoire est amusante, plei­
ne d’imprévues! Chaque page de cet 
album est une fête pour l'esprit et 
pour les yeux!

DEUXIÈME GRAND CONCOURS 
QUESTIONNAIRE

Il suffit de répondre correctement à dix 
(fil est ions du gdire de celles-ci:

Les noms des gagnants ne 
sont pas tirés au sort. Nos 
concours sont jugés au 
mérite et n’ont rien d un 
jeu de hasard.

1 Ecrire le chiffre 100 en employant tous les chiffres suivants :J -2-3-4-5-6-, -0-0-0 
sans toutefois employer h* même chiffre deux fois ni dans vos opérations, 
ni dans la réponse.

2 Mon grand’père a eu 7 garçons. 11 y en a six il entre eux que je nomme 
“mon oncle , comment dois-je nommer le septième puisqu il e«t aussi mon 
parent?

3 Trouver un mot français de deux syllabes dont I une est parfaitement 
antomme de l'autre.

etc. etc etc .

Rien à acheter-Rien à payer
(sauf vos frais de poste)

Tous peuvent concourir. Le concoure comprend dix questions de 2M points 
chacune. Celui qui conservera le plus de points remportera le grand prix. CE 
CONCOURS EST FAIT DANS UN BUT PUBLICITAIRE ET AUCUN 
CONCl RUENT VEST OBLIGE I) ACHETER QUOI QUE CE SOIT.

10 MAGNIFIQUES PRIX À GAGNER
Dont un voyage à New York... une camera... Une bicyclette... deux 
montres-bracelets fou les mêmes valeurs en argent) et â prix de consolation 
en argent.

INCLURE $0.10 EN TIMBRES fou argent)

Cette somme ser\ira à défrayer les frais d'envoi du questionnaire officiel, 
des circulaires, du rapport final et des renseignements dont un concurrent 
pourra avoir besoin dans l'intervalle.

Vol rc nom

Ad
K A.

rosse ............................................. •.

Chaque concurrent 
recevra par la poste son 
rapport corrigé et le nom­
bre de points qu’il aura 
obtenu.

I otre demande d'inscription doit nous parvenir 
le ou avant le 21 ]UI\ PROCHAIN.

LA LIBRAIRIE 
DE L’INSTITUT

1532 TERMINUS POSTAL, QUEBEC, P.Q.
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ARMAND
BÉRUBÉ

Jardins fleuris,
Chansons jolies,
Idées qui s'entrechoquent,
Radiophonie rurale où rien ne choque; 
Et du résultat!
Tout est là. Iran Desprez ‘‘Sur uns ondes"

9 b 45 à 10 li 15 à Ra«li<>-( .anada

(par Paul de ST-GFORGES)

C’EST «souvent par la porte du jardin qu'en conversation, je pénètre chez 
Armand Bérubé: car le jardin occupe, à tous deux, une partie de nos 
loisirs. Son autre faiblesse, qu'il estime pourtant une force, c'est le 
tennis. Quoique les courts, à Dorval, baignent encore dans l’eau, nous 
méditons déjà quelques rencontres mouvementées. Les excuses de nos 

défaites, elles, sont déjà toutes prêtes, les miennes du moins, puisque je n'ai 
pas joué du tout l’été passé; les siennes, son imagination féconde saura les lui 
fournir en temps et lieu.

\ propos d'excuses, il est a point ou Armand Berube devrait en avoir 
moins besoin, c’est 1 oeuvre »jU il accomplit à Radio-Canada, depuis 1 k,8. 
t omme on sait, les émissions “Le Ret'cil Rural , Le ( hoc des Idées , Jardins 
Plantureux. Jardins Fleuris sont «le sa façon. Or, dès 1940, 1.histoire de la 
radio rapporte qu’il avait conquis un auditoire radiophonique imposant, la 
campagne naturellement, niais aussi la ville, où la radiophonie rurale qui vise 
surtout à instruire fait une belle competition, aux émissions purement 
récréatives. L’éducation sans larmes, quoi!

De lui, Jean Desprez a rendu ce témoignage à la fois plaisant et sincère, 
à l’émission “Sur nos Ondes”.

“Pas très grand, mais grand.
Pas trop bon: rest un défaut.
Mais bon 
Simple
Pas trop simple
Justi• assez simple et bon et grand . . .

Pas trop... Assez!... Alors, assez! ! 11 possède, il est vuii, un solide coup 
de raquette: mais de là à dire ... Pour en avoir le coeur net, j ai doue abordé 
Armani! Bérubé et lui ai posé quelques questions directes sur son travail, 
veillant avec le plus grand soin à ce que la conversation ne dévie pas du côté 
du tennis, où elle risque de s’enliser en ce printemps pluvieux.

“Près de dix années d’expérience pas trop malheureuse dans la radio te 
permettraient-elles «le nous «lire ce «jui fait le succès «1 une émission et par 
ricochet «le son directeur?”

“L’expérience «les autres. «le l«‘ur travail et «le leurs succès, simm la mienne, 
m'a appris ecci: il faut à l’homme et à son oeuvre une préparation aussi longue 
«■t étendue que possible; c’est le joueur le plus épuisé, parce «pie moins entraîne, 
qui perd le match. La concentration est, on le devine, plus facile quand on a 
«le quoi à concentrer et qu’on a habitué sa tete à être autre chose qu une simple 
cloison «mtr»’ deux or«‘illes. Par la ra«lio, on rend visite à 1 auditeur; que cette 
visite soit plus intéressante qn intéressée ! ! ...

« ]4 juin 1947 f RadioMonde

"Plus intéressante qu’intéressée... Des bonnes intentions; mais l’enfer de 
la radio n’en est-il pas pavé? Est-ce tout?”

“Evidemment non; il y a l’émission elle-même. Comme un véritable être 
vivant, elle doit se plier aux lois «le la vie. Un dit «lu’uu individu est normal, 
quand son être est sain, que son travail le satisfait, que les distractions qu’il 
faut stabilisent son moral, «pie son entourage l’accepte sans sourciller; ainsi 
une émission est jugée bonne quand «die a la qualité et la durée «ju'il faut, 
quand les éléments éducatifs et divertissants s’y fondent harmonieusement au 
lieu de s’éliminer, et si elle sait retenir l’oreille «le l'auditeur qu’elle vise à 
intéresser. En d’autres termes, il faut qu'il y ait, pour un type d’émission, 
une demande, qu’on peut d’ailleurs parfois développer, que l’émission proposée 
satisfasse c<-tte demande, et à l'heure qui convient naturellement.”

“Te flairait-il de nous donner un exemple du domaine de ton expériem-*-?”

“Si tu y tiens; ainsi, l’émission “Le Réveil Rural’’ a placé les meilleures 
sources d'information à une fraction de seconde «le distance de l’auditeur; 
cette initiative était relativement neuve en 19311, au pays en tous cas, puisque 
le réseau français a battu la marche; assez neuve était également alors l’idée 
de faire revivre et d'exploiter systématiquement les richesses de notre folklore, 
une façon de joindre l'agréable à l’utile, suivant la formule plus connue que 
pratiquée. I ne demande s’est trouvée ainsi bien satisfaite.”

“Est-ce «pie de bons inti-rprètes n'ajoutent pas aussi l’agrément de leur 
voix ou «le leur métier à ce qu’ils peuvent exprimer d’utile?"

“J’y venais justement; je suis reconnaissant et très fier du travail accompli 
tour à tour par les Dupuis, les Bertrand, les Couture, les Laplante, les Belanger, 
l«>s Nollet, les ("viver et autres, pour le parlé; les Labreeipie, les Bernard, les 
Viau, It's Boucher pour le chanté; les LeSieur, les Dumas, les O Brien et autres 
pour la musique. Des chroniqueurs scientifiques et autres collaborateurs, tant 
de Radio-Canada «pie de l’extérieur, c’est regrettable, les très bons sont trop 
nombreux pour être cités. I ne belle équipe, quoi!”

“Que de, fleurs malgré le printemps tardif! Mais pourquoi ce regard 
«pielque peu sombre?”

Ça, et j’en suis fier, c’est la caraçtéristi«jue, presque la cicatrice du joueur 
de tennis; c’est une sorte de «léfonnation professionnelle acquise à concentrer 
les veux sur une balle rapide. A ce propos, ton oeil risque «le s’assombrir 
encore, s'il est possible, au cours de notre prochain match . ..”

Nous «levons interrompre ici celte entrevue; car c’en est réellement une 
autre, fort orageuse, qui commence ...

F AGE 15



De l'intérêt du public radiophiîe pour le travail des artistes
zæxzrJsJiæ. ïsts^ïs -"t ktækï;~Md,“ourd et X£ZT JT* vie loir aussi sortir un peu des sentier» lions. C’«*t une realisation Roland qui désirent connaître lo» origine* et chacun d eux a eu faire un succès

artistique de U vieille capitale, battus... La lumière a visité le Bélanger. de leur propre famille, sont invite*, personnel de sa participation au
l eu» qui avaient à coeur de £tr la cerveau de l’un de» réalisateurs et » ««uter a tJilM le mardi soir à programme. Quelques-uns déjà as-
valeur et Teffort de nos artistes il a pensé tout à coup qu'il y avait Au mème moment, au poste * '"T" " , 4e Damaae sez connus du Public ont prouve
justement apprécié» éprouvaient de peut-être à Québec d’autres artistes CHRC •’Promenade Musicale ’, ce Potvtn. écrivain et journaliste, que que les années additionnelles dVtu
douloureux pincements au cœur à que les "Dix" avec lesquels on fai- qUi nous oblige à des promenades

sait une ronde immuable, toujours entre les deux postes. Au poste 
la même, toujours dans le même CHKC, le jeudi soir à 8 heures. Au 
ordre... On risque même (ô mer- programme, jeudi prochain, Mar­

guerite Paquet, mezzo-soprano et 
Pierre Boutet, ténor. Ensemble di­
rigé par Gilbert Darisse. Réalisa­
tion Gustave Blais. ,

la constatation de l’Indifférence du 
public radiophiîe pour la production 
radiophonique locale Et en par­
lant de ■snobisme”, U y a quelque* 
semaines, /effleurai» sou» un seul 
angle un vaste problème,

a toujours eu,I) y certes, d'heu-

veilie) de faire de timides change­
ments à ’’Ici l’On Chante!” cette 
institution aussi solide que le Cap 
Diamant La palette des saisons 
modifie l’aspect du Cap Diamant, 
ce qu'on n'osait même pas pour lereuses exceptions. D’un côté comme

de 1 autre, des gens, d’une programme de Québec, 
part, .ayant asssez (fini- — ★ —

des promenades les auditeurs peuvent obtenir sur des qu ils avaient faites leur conié- 
demandc. la- samedi soir, à 8 heu- raient assurément une véritable su­
res, la ehroniquesiae du “Tour de périorité. C’est à la fois un encoura- 
Mon Pays” s’est arrêtée chez les gement pour les débutants, et de 
Couture, une lamllle qui célèbre le bonnes notes pour ces élèves corn- 
troisième centenaire de l’établisse­
ment de ses ancêtres au Canada.

A il heures, le samedi soir, à 
CHRC, Les Montagnards Lauren-

(Suite à la page 18)

partialité pour reconnaî­
tre le talent d’un jeune avec des série» théâtrale» ni d’humour... Sourie* avec Gérard
chanteur, même s’il habite ,|ra présentation» de jeunes te- Lévesque à l'écoute de CKCV. 
leur rue ou leur quartier, lents... mais c'est vraiment à - + —
Et des artistes, d'autre ( JIKC qui aura fait ce qu'il fallait 
part, qui à égale valeur f^jre pour être entendu de tous...

Et le* autres postes, et tou* le» 
artistes vont en profiter par rico­
chet

— ★ —
CHRC fait les choses très simple­

ment. Pas de vain tapage. Mais du

A ; h. 15. le vendredi aoir. à 
CKCV, Gérard Lévesque nous sert tiens avec leurs danses carrées, leur 
une revue de* événements de la se- invité, René Mathieu, et le boni-

CKCV avait fait de louables ten- niatne qui ne manque ni de saveur, menteur: Noël Moisan.

de

suscita ient un intérêt 
égal à celui dont bénéfi 
rient leurs camarades 
la métropole

- ¥ —
D’une façon générale. Il 

semble que les circonstan­
ces vie la présentation des 
programme» d’o r i g i n e 
québécoise doivent porter 
une large part des respon­
sabilités qoant à cet état 
de choses, car nos 
qui avaient la bonne for­
tune d’être officiellement 
consacré» sur un grand 
programme, de Montréal 

ou sut des scènes et rang: res y ga-

C*est samedi soir à l’émission des 
Soirées de Chez Nous que l’audi­
toire de Radio-Canada aura le plai­
sir d’entrndre Pierre Boutet, ténor. 
C’est la première fois, si je m’abu­
se, que Pierre chante à Radio-Ca­
nada. Nous ferons un voeu, en mê­
me temps que notre jeune ami. pour

travail... Encore du travail. Beau- que ce ne soit pas la dernière, 
coup de travail.

Quelque» personnes résumaient 
leurs impressions cette semaine à

artistes P”u près dan» ces termes. “On sent

Une heureuse addition aux inter­
prètes de la chansonnette à CBV 
c.’cst Tamara, chanteuse de genre. 
Nous l’avons entendue vendredi 

qu’il y a de la vie dan» ces studio»- dernier dans un choix de pièce» va- 
là!” rtées. Des romances très connues

_if — et des chansons inédites, toutes in­
terprétées d’une façon très person­
nelle Michel et Gui font également 
un numéro original. Souhaitons que

Oui il y a de la vie à CHRC. De
_ __________ _ l’enthousiasme De la confiance. De

gnaient d’emblée un nombre consi- la ferveur. Et on en parle dans le
de râble de noints dans .’Intérêt de public Les automates qui faisaient on continue a faire «“’«deem, ver-
leurs compatriotes. tourner des disques n’intéressaient tes... ou des revelations de ce gen-

_ y __ que peu de jç *n8... Les artistes, les *****
Mais voilà que des changements essayistes, les talents nouveaux qui

•’opèrent Le poste CHRC a sonné se succèdent au micro dans des ten­
tatives diverses font naître des 
commentaires qui sont la plupart

la réveil... Et l’écho lui a répondu.

- * -
Les amateurs de chansons fran­

çaises nouvelles seront bien servis

C’est Marguerite Marnell qui est 
chargée de présenter quotidienne­
ment à CHRC à 5 h. 45. la chroni­
que du cinéma. Tante < laire, trois 
fois la semaine, les mardi», jeudis 
à samedi, à I h. *5, dit des conte» 
pour les enfants . et puis, H y a 
aussi le matin, à 11 h. 15, Tante 
Monique qui vous offre un courrier 
sentimental.

—♦—
Blue Skies reste le programme 

préféré des amateurs de jazz et de 
musique de danse moderne; il est 
présenté quotidiennement à CKCV 
à 10 h 30 le soir.

— A —
!*-* programmes religieux à 

CHRC se multiplient depuis quel­
ques semaines en raison des neu- 
vaines au Sacré-Cœur, et autres. 
CHRC diffusera aussi la grande 
démonstration annuelle à l’occasion 
de la fête du Sacré-Cœur.

Le récital des élèves de M Emile

:V ‘ '

ROUGE 
Tulipe Noire

Adhérant e t 
discret il VOUS 
fera dea lèvres 
d e framboise 
et ravivera le 
charme de ♦: 
votre sourire. 
Vous serez cha­
que jour plus 
séduisante. La 
vie est à vous* 
si vous savez 
être belle.

TULIPE N9IRE
p6^:henari7

DEMAIN MATIN

I. « «e

RADIO- 
CARABINS
MERCREDI, 18 JUIN 

à 9 heures du soir

JEAN DANSEREAU
pianiste

Et des sketches avec

ROGER GARAND 
GEORGES GROULX 

JEAN COITTU

des chansonnettes avec

LES CARABINIERS OÜ 
MONT-ROYAL

1/orchestre de 

MATRICE MEK RTE

— à —

R ADIO-C AN AD A

Pas-
30 à

CHRC. Paul-Emile Roussel accom­
pagné d'un petit ensemble musical 
les interprète pour vous. C'est une 
réalisation Roger Lebel.

-¥ -

Majclla Alain a pu obtenir un In­
téressant entretien de quinze minu­
tes avec Maurice Chevalier. Cne 

bien présentée. Un texte riche de page radiophonique très intéressan- 
sève et de spontanéité comme le t<>,

— » —
A l’écoute de CHRC. dimanche 

soir, nous aurons le plaisir de re­
connaître dans les rôles principaux 
de Contes et Légendes de Chez

For- 
entou-

vre littéraire de Yvon Goulet. Elle rés dune distribution faite par 
les interprétait elle-même au piano madame Aline Fortier, réalisatrice
alors qu’une intéressante équipe de d#l ce proKramjne

en écoutant "Galanterie du 
du temps favorables et avantageux, sant!” 1 e mardi soir à 9 h. 
Surtout fort encourageants.

— ★ —

U radio-thcàtre de CHRC nous 
offrait vendredi soir un intéressant 
spécimen de cet esprit nouveau.
L'un des jeunes annonceurs, Yvon 
Goulet, avail écrit un sketch inti­
tulé “Feu Sacré!” Cne aventure

sont ordinairement les premières 
oeuvre d'un jeune écrivain. Il 
s’agissait de l'histoire d'un musi­
cien. Alors, le réalisateur, Majella 
Alain, a confié à Mlle Thérèse La­
ne, une grande pianiste, d'écrire les NoUR présentés à 9 h . Arthur 
thème* d’un concerto d’après l'œu- tjn pt „on fUs Louis Fortin, er

I lia

jeunes comédiens se partageaient 
les rôles du sketch. Cette demi- 
heure s'est écoulée bien vite. Féli­
citations à l’auteur, au compositeur, 
aux interprètes et au réalisateur! 
L’on souhaite que CHRC nous offre 
souvent des expériences de ce gen­
re.

—A—
Et l'on dira: "C’était de Québec! 

Et c’était bon!"
—★

En récital, a CHRC, le dimanche 
soir à 7 h. 45. Cette semaine. Jac­
queline Beaubien, soprano; diman­
che prochain. Françoise la Rochel­
le-Roy, mezzo-soprano.

— ★—
Le jeudi soir, à 10 h. 30, à CBV. 

deux artistes de Québec en récital. 
La semaine dernière nous avons 
entendu: Raymonde Pelletier, con­
tralto et l’aule Des Rochers, sopra­
no. accompagnées au piano par Fer­
nande Poiré.

— ★ —

Les texte» du programme “L'Heu­
re Exquise” sont de Jean d’Y». Ce 
programme est présenté sur les on­
de» de CHKC, le dimanche soir à 9

- ¥ —

La série "La Mariée de Juin” qui 
est également une œuvre de mada­
me Fortier, et qui est présentée le 
mercredi soir à 8 heures » CHRC, 
s’en va promptement vers le dé­
nouement naturel de ces belles his­
toire» d’amour: les épousailles. Se­
rait-il Indiscret de révéler qu’il sem­
ble bien que Hélène réussira la 
conquête du Dr Denis, ou vice-ver- 
sa .. Ces rôles «ont tenus d’une fa­
çon très attrayante par Yolande 
Koy et Michel Renoir ou Paul I-e- 
gendre,

Paul Legendre qui a récemment 
présenté une thèse sur la radio, 
pour une licence en publicité... se­
rait bientôt attaché au personnel 
de Radio-Canada à Montréal. Nos 
félicitations.

—k —
Paulette de Courval devient une 

diseuse de plus en plu* originale et 
personnelle, Nous avions grand 
plaisir à l’entendre répéter de côté 
et d’autre, après sa participation à 
“Ici l’On Chante!" dimanche der- 

h. 30. En vedette, .Jean-Paul I-ainé, nier, de même qu’à la suite de “Ver-
ténor, accompagne par un ensem­
ble musical.

—A—
Jean-Paul Lainé, ténor, dont les 

radiophiles connaissent bien la belle 
voix... leur sera présenté en inter­
view, lundi soir le 16 juin à 9 h. 45, 
à CHRC... “Sur le pont d’Avignon".

lai Petite Revue présentée au 
poste CBV le jeudi soir à 8 h., con­
tinue d’évoluer et de progresser.
I/C» Gosselin. Seguin et chœur, dredi soir A CHRC.

ve et Variété", lundi solrê Andrée 
Dugal réussit aussi à gagner à la 
chansonnette des gens qui se défen­
daient d’aimer ce genre De ballades 
anciennes, ou de couplets très ryth­
mes ... elle fait de véritable» petits 
bijoux. Félicitations.

C’est Marcel Huard qui réalisera 
vendredi soir prochain à CHRC le 
prochain sketch de Oinabel: 
L’"EEtang Vert”. A 9 h. 3«, le ven-

C’est le meilleur moyen de vous 
assurer •» lecture régulière de 
RADIOMONDE. Découpez. ' le bul­
letin cl-dessous et mettez-le a la 
poste dé* aujourd’hui, accompagné 
d un mandat postal, à RADIO- 
MTONDE, 1434 ouest, Sainte- 
Catherine, Montréal.

Veuillez, je vous prie, m’expédier 
votre journal i r adresse suivante:

Adresse

pour,.. .numéros, à partir de ...

Signe

N.B. — Faire remise par bon de poste 
ou mandat-poste seulement.

tk ??'•
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•îSsüîHfi:

"“«Sillilil!! iySffi-ainn-iHH-ns!:

Al FU- Ol** JOURS
\«.urément, le» événement* les phi» importants 

dt la huitaine restent ces Galas présentés au 
M.-nuin’ National par la Société de Bienfaisance des 
Artistes. Rêvant pareils succès, on déciderait de 
rendre permanent cet organisme de secours . . . . 
José Forint es, après un bref séjour dans sa famille, 
r*t partie pour New-York. Elle reviendra dans une 
huitaine afin de participer plus tard à l’opéra 
'■Carmen” donné par les Festivals de Montréal. Ainsi, 
ses débuts à l’opéra auront lieu ici 
dans le rôle de Micaola .... Main­
tenant qu'il a débuté avec succès avec 
Charlie Spivak au Forum. “Mo”
Desjardins persévérera dans la car- 
riè-e d'impresario. Gela, tout en diri­
geant les destinés d'une oasis locale 
et en participant à des émissions spor­
tives ... . André Louvain, qui s'est 
fait parolier pour la chanson-théine 
"M am’relie" du film “Razor's Edite”, 
ne cesse de siffloter cette mélodie.
(■•est donc du bon vieux “plugging" 
exécuté discrètement .... Paul 
Colbert, comme d’autres comédiens 
de Ut nouvelle génération, nourrit le 
projet d'étudier à Paris avec les maî­
tres de l'heure. Ce qpi est une ambi­
tion bien légitime...

— PAR —

L’ACADEMICIEN

I j, CARNET D’UN RADIOMONDAIN

Entre deux émissions, André Treich se rend à • 
St-François de Sales pour faire quelques réparations 
au chalet estival. Bientôt, il aura transformé oette 
habitation en un véritable palais .... En compa­
gnie de leur fillette Liliane, les José Delaquerrière 
ont oélébré le 23e anniversaire de leur mariage, 
mercredi dernier, au milieu d’un groupe d'amis. Nous 
leur réitérons nos voeux de bonheur .... Puis, 
Marte-Thérèse Alarie s'est fait chaleureusement 
applaudir lors de ce premier concert de chant à Ville 
St-Laurent. C’est “Mater” Alarie qui est fière du 
succès de cette héritière talentueuse .... Le 
pianiste-compositeur Pierre Brabant vient d’entre­
prendre une excursion à Rouyn où il donnera, ven- 
dtedi, un récital devant un vaste auditoire d’admira­
teurs A cette occasion, il interprétera deux de ses 
compositions, ‘‘Berceuse’’ et “Souvenir d’un Musicien 
Polonais”, récemment publiées par les Editions de 
l'Aube, à Montréal .... Au cours de la semaine, 
Lucienne et Ginette Letondal seront fêtées par un 
groupe d'admirateurs et d’amis. Une réunion intime, 
mais enthousiaste...

prendraient pas, nous expliquerons que ce “Pas de 
Fleurs” est la phrase qui revient le plus souvent 
dans les textes des “Evénements Sociaux” .... 
“î-e vrai, le bon, 'e beau ont leurs droits. On le con­
teste, mais on finit par l’admirer. Ce qui n’est pas 
marqué à ce coin, on l’admire un temps: mais, on 
finit par bâiller”. Ces paroles de Diderot savent con­
soler lorsque les vrais artistes sont relégués à l’obscu­
rité, tandis que nullités font momentanément l’objet 
d’une publicité tapageuse...

SOUS LES YEUX DE LA LAMPE
(Attention, cher typo, c’es’ bien la 

lettre “L” qui commence ce dernier 
mot î )

Pour obliger un ami hospitalisé, le 
scripteur CKACiste Roger Marien a 
entrepris une besogne supplémentaire. 
Pour cette action louable, nous lui 
décernons cette semaine les “Palmes 
Académiques” la- maestro
Halasx, du City Center Opera de New- 
York, est de retour dans notre ville 
polir terminer les préparatifs d'une 
*érie de spectacles en plein air. De 
nombreux talents Ineaux iwrtioiperont 
à ces prochains succès musicaux .... 
Quand à Manu I>»-l Vayo, elle continue 
de s’intéresser à tous les événements 

artistiques qui requièrent une aide bénévole et géné­
reuse. Mais il ne faudra pas lui dire que nous avons 
écrit cette ligne; car, elle nous jugerait indiscret 
.... Durant l’a près-midi, Pierrette Chanipoux 
délaissa un moment ses activités CKVListea pour 
une promenade au grand air. Et, nous l’apercevons 
ici et là dans Radiovillette :e livrant aux joies du 
shopping .... Durant juillet e* août. Orner Humas 
et ses Ménestrels continueront leur tournée provin­
ciale. Après* l’Abitibi, ils se feront applaudir en 
Gaspésie...

LE BOUQUET G STRONOMIQUK 
L Filet de Veau aux Champignons 
à la Jeanne-Frey

C’est une tranche d’un bon doigt d’épais que 
l’on passe à la chapelure — des deux côtés — pour 
chacun des convives. Après quoi, le disciple de 
Brillat-Savarin mettra dans la poêle une cuillerée 
à soupe de beurre qu’il laissera brunir. Avec le feu 
haut, on place délicatement ces filets bien “enchape- 
lurés dans le dit poêlon. Grillés d'un côté, il convient 
maintenant de les retourner et de baisser le feu. 
Saler et poivrer avant de couvrir la poêle avec un 
couvercle.

VN OKU. SUR LE BAROMETRE
Par exception, one température idéale a marqué 

k vernissage du peintre Roger I .a flamme, à l’Auberge 
des Deux Lanternes. Plusieurs célébrité» radiopho­
niques y assistèrent et se firent un plaisir de 
participer au spectacle Impromptu ver» la fin de la 
soirée .... Comme nous l’annoncions dans la 
dernière chronique. Ninon Vallin reviendra pour une 
série de concerts dans le Québec, à l’automne. Sûre­
ment, ses amis canadiens organiseront d’autres recep­
tions en son honneur .... Eh oui! Parce que nous
possédons un bottin des rues de Paris, on peut
localiser en un rien de temps les pied-à terre des
artistes montréalais actuellement dans la Ville-
Lumière. Ce qui ajoute beaucoup à notre documenta­
tion sur chacun de ceux ri, n’e#t-ee pas* .... C’est 
Paul St-Jean, le caricaturiste Radiomondaln, qui a eu 
l’occasion en ces derniers temps de se documenter 
sur les gloires du micro! Décidément, ceux-ci et 
celles-là reverront avec joie leurs binettes dans la 
page picturale .... les élèves continuent d’affluer 
au studio d’art vocal de Paul-Emile Corheil, rue Aird. 
A l’automne, on devra agrandir les locaux...

L’KCIIOTIKR TAQUIN
Ah ! Vous n’avez jamais vu Jovette danser la 

Java? Voila qui eut malheureux; car, c’est un spec­
tacle vraiment émouvant .... Sur la scène Arca- 
dienne, évoluent à cette éipoque-ci nos as comiques. 
Ce sont les spectateurs qui rigolent pour leur argent 
avec ces présentations aussi amusantes qu’agréables 
. . . . Enfin, c’est le temps des vacances’ Et. les 
jolies dactylos de nos postes locaux soupirent dans 
l’attente des gambades prochaines sur les verdures 
laurentiennes .... Une assidue des émissions quo­
tidiennes nous révèle sa préférence pour le program­
me “Pas de Fleurs”. Pour les lecteurs qui ne com-

Pendant que tout cela mijote, huit tranches de 
bacon sont grillées dans un autre ustensile. Une 
fois le bacon à point, on le remplace par une dimi- 
boîte de champignons auxquels il faut ajouter poi­
vre, sel et un peu d’ail. (Si la sauce n’est pas assez 
abondante, ajouter du Bovril).

Servir dans des assiettes chaudes avec, sur chaque 
filet de veau, deux tranches de bacon en croix. 
Surplomber de petites montagnes de champignons 
et entourer d’une purée de pommes de terre ou de 
montide petits pois verts.

Enfin, si ce plat ne fait pas le* délices de vos 
invités, vous n’aurez qu’à porter plainte à Jeanne 
FVey. Car, c’est cette excellente amie qui, à notre 
demande, nous communiqua le secret de cette recette.

Cependant, n’ayez crainte, les éloges des convives 
ne se feront guère attendre!

SOUS LE CHARME D’UN 
VIOLON D’INGRES

Adrien Lauzon se fait un devoir et un plaisir 
d’organiser des petite» fêtes et des adieux au monde 
pour les célibataires .... Lucille “Miss-Radio- 47 
Dumont parcourt les bazars métropolitains à la 
recherche de draperbR pour son home modèle .... 
Jean I-aforest se livre aux joies de la peinture et du 
dessin dès le premier instant de loisirs .... 
Madeleine I.efehvre porte des verres fumés — sur la 
recommandation d’un médico réputé .... Miville 
Couture arbore des chemises flamboyantes qui rap­
pellent les meilleures oeuvres d’un Picasso .... 
•I.-I/éo Gagnon se fait pisciculteur et ne parle que 
de “gouramls”. de “oyclldes” et de “guppies" . . . . 
Gérard Delâgc reçoit des foules de visiteurs et règle 
les plus importants problèmes à la satisfaction de 
tons ....
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LUCIEN MARTIN dirigera l’en­
semble instrumentai au nouveau 
programme “ LES AUDITIONS 
DE CK AC ” tous les jeudis soir 
à A heures, à partir de cette 

semaine.

* * *

$300.00 offerts pour les 
“Auditions de CKAC”

Les jeunes chanteur» et vtuin ! e li­
ses qui participeront à la série de 
programme» “ LES AUDITIONS 
DE CKAC ’’ pourront gagner 
$300.00 dollars offerts par la diiec- 
tion du poste pour les meilleur» 
artiste» présentés à cette demi- 
heure. Un premier prix de $200.00 
sera remis à l’artiste qui aura mé­
rité la première place dans le 
choix du jury, tandis que le deuxie­
me gagnant se verra attribuer la 
jolie somme de cent dollars.

La série comprendra d abord 10 
semaines au cotu» desquelles se­
ront présenté» les candidats aux 
bourses de CKAC, tandis que pour 
les trois semaines qui suivront, le 
programme sera consacré à une 
série éliminatoire entre le» meil­
leurs chanteurs qui auront passé 
au micro du poste de la “Presse” 
aux “Auditions de CKAC”.

Les chanteurs et chanteuses se­
ront accompagnés par un ensemble 
instrumental sous ’.a direction de 
Lucien Martin et deux ou trois 
candidats seront au programme à 
chacune des émissions.

Nous vous invitons donc tous à 
écouter régulièrement ’’ LES AU­
DITIONS DE CKAC ” le jeudi soir 
à 8 heure», à partir de cette 
semaine.

Cette nouvelle série de program- 
ini's fait ses débuts cette semai­
ne soit jeudi à. 8 heures! — lin 
jury composé d’autorités en 
matière de chant aura la tâche 
de choisir les gagnants.

Nos jeunes artistes de talent qui 
étudient le chant depuis quelques 
années et qui ambitionnent une 
carrière vocale dans un avenir plus 
ou moins rapproché, auront une 
superbe occasion de se faire valoir 
grâce à la nouvelle série des 
AUDITIONS DE CKAC !

On se rappelle sans doute l’im­
portant grouç de programmes des 
“Boursiers de CKAC” que le public 
radiophile avait suivi avec intérêt 
pendant plus de six mois il y a 
quelques années.

C'est un concours du même gen­
re que la direction du poste de la 
"Presse” lance dès cette semaine 
et la demi-heure sera diffusée tous 
les jeudis soirs à 8 heures, à partir 
du 12 juin.

II faut bien prendre note cepen­
dant que la série des “Auditions 
de CKAC” est réservée cette fois à 
l’art vocal, et que seuls, less chan­
teurs ou chanteuses qui poursui­
vent actuellement des études sé­
rieuses ou qui ont déjà étudié lon­
guement dans le but de se créer 
un avenir dans ce domaine, seront 
admis à l’une ou l’autre des pro­
chaines émissions de ce program­
me.

Bernard Goulet, chef de la réali­
sation de CKAC, verra à la bonne 
mise en ondes de ces demi-heures 
hebdomadaires. Il aura aussi la 
tâche de faire passer des audi­
tions préliminaires aux concurrents 
éventuels.

C’est pourquoi il invite tous les 
jeunes qui étudient le chant, — 
classique ou semi-classique, — à se 
présenter le lundi soir à 8 heures 
au STUDIO F du poste CKAC où 
il se fera un plaisir de les recevoir.

Il va sans dire que les candidats 
doivent apiporter leur musique et 
fournir également tous le» détails 
et renseignements qu’on voudra 
obtenir d’eux en ce qui concerne 
leurs études vocales.

AVIS
A partir du pre.nilei juin 1947, 

les émissions de la Radiodiffusion 
Française en direction de l’Améri­
que du Nord, seront diffusées de
IJ h. 30 A.M. à 11 h. 45 A.M. (heure 
avancée de l'Est) sur 19.n«8 et 
15240 K es, 19m54 et 15350 Kes,
IfimSI et 17850 Kcs. de 6 h. 00 l’.M. 
à B h. 15 P.M. (heure avanc e de 
l’Est» sur 19m 68 et 15240 Kcs,
19m54 et 15350 Kcs. de 8 h. 15 P.M. 
à 9 h. 15 P.M. sur 31m4! et 9550 
Kcs, ?5mS3 et 11845 Kcs. Iüm54 et 
15350 Kcs.

“Quatre, elles sont quatre'1
Marie-Thérèse Le noir, Lili Ha­

mel, Mar’.elle Lefebvre et Mimi 
C&tudal forment u nquatuor que 
Radio-Canada met à l'affiche. p<»'ir 
son émission du samedi, à 7 h 45.

“Quatre, elles sont qu itre”, ru­
brique de cette émission possèdent 
un répertoire très varié de chan­
sonnettes fiançasses, dont les ar­
rangements sont faits pai M r e- 
Théièse Lenoir. Il y a dans ses 
chansons des nouveautés parisien­
ne», des créifions récentes du 
music-hall.

Jean Gallant dirige l'ensemble 
instrumental et Jran Monté en est 
le réalisateur.

New York Florist
(Depuis 1920)
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De l'intérêt du public radiophile... “AU PETIT BONHEUR’

(Suite de la page 16)

me pour le professeur. C'était le 
23e récital annuel LaRochelle. Fé­
licitations et souhaits de succès.

Dans le choeur final, on remar­
quait outre Françoise LaRoehelle- 
Roy, soliste, Louise LaRochelle, so­
prano, et Pierre LaRochelle, ténor. 
A l'entra’acte, nous avons rencon­
tré Jacqui LaRochelle, ténor, ve­
nu de New-York où il poursuit ses 
études avec succès, lue belle fa­
mille à la vérité.

— * —
Je mentionnais aussi à la fin de 

ma chronique de la semaine derniè­
re les possibilités d’une correspon­
dance par postes-amateur, avec 
Christo-Christy, à Hollywood. Il me 
fait grand plaisir de remercier Al­
bert DuBerger, pemie technicien de 
CKCV, et propriétaire de ce poste- 
amateur. L’expérience fut un réel 
succès... et un grand bonheur... 
Nous avons pendant près de une 
heure échangé des messages et des 
impressions avec notre confrère et

ami de là-bas... qui n'a pas caché 
non plus le plaisir qu'il éprouvait à 
entendre parler et rire .. les amis 
de Québec. Entre autres nouvelles, 
nous avons appris avec joie que 
Christo Christy projette un voyage 
à Québec pour l’automne. Kt que 
de ses poèmes ont été traduits en 
espagnol et présentés sur des pro­
grammes de la NBC. Nos félicita­
tions. Meilleurs souhaits. Et merci 
de nouveau à ces propriétaires de 
postes-amateur.

— ★ —

Le jHJstc CKCV nous a offert sa­
medi soir dernier lin véritable régal 
en diffusant une partie d'une soirée 
où Madeleine et Roger Lachance 
chantaient comme artistes invités. 
Léon I-achance étaient maître de 
cérémonie.

— * —

A la semaine prochaine pour 
d’autres nouvelles. J’espère d’ici là 
avoir des communications impor­
tantes concernant certains problè­
mes du domaine radiophonique de 
la vieille capitale.

Jeanne ROCHEFORT

Georges DUFRESNE
tSulte de lu i>a»ee Si

“Je suis né comme tout le mon­
de, dit-il, j'ai chanté comme plu­
sieurs et j’ai fait beaucoup de 
tournées. Comme plusieurs je suis 
allé en Europe, puis actuellement, 
comme plusieurs autres, je suis 
réalisateur à CBF pour la Société 
Radio-Canada”. Ce n’est pas plus 
compliqué que cela pour le modeste 
Georges Dufresne.

Il est né à Nicolet, fils du notaire 
Honoré-R. Dufresne de cette ville. 
Il fit ses études primaires chez les 
R.F. des Ecoles Chrétiennes de 
Nicolet où il commença à s'inté­
resser à la musique avec le popu­
laire musicien Edmond-Octave 
Hardy-Chatillon (père) qui ensei­
gnait le chant et le violon ainsi que 
plusieurs autres instruments (com­
me on voit ordinairement dans les 
collèges) tout en dirigeant les en­
sembles instrumentaux et vocaux.

Georges Dufresne passa ensuite 
au séminaire de Nicolet sous la 
direction de plusieurs supérieurs 
dont Mgr Irénée Douville. Là en­
core, Dufresne continua à taquiner 
les muses avec le même professeur, 
puis avec le fils de ce dernier, 
Edouard Chatillon (fils).

A cette époque, Georges Du­
fresne était soprano. On profita de 
sa voix et de ses talents pour la 
musique pour lui confier les prin­
cipaux rôles des opérettes que l'on 
montait à cette institution. C’est 
ainsi qu’il joua “Le Clocher sans 
Cloche”, "Lara”, “La Cloche d'Ar- 
gent”, “Les Cloches de Corneviile”, 
“Si j’étais Roi”, “Le Royal Din­
don”, "Le Voyage en Chine” et 
même "Le Fils du Tambour Ma­
jor”. Sa voix de soprano lui pro­
cura -ce rôle de la "Fille du Tam­
bour Major.

Ses études terminées, Georges 
Dufresne fait son entrée dans le 
Montréal musical. Nous sommes en 
1910, année du feu du Herald, du 
Congrès Eucharistique Mondial à 
Montréal, de la mort d'Edouard 
VII et de l’intronisation de Geor­
ges V.

Dufresne étudie avec Albert 
Clerc-Jeannotte, le "musical man 
du temps”. Ce n'est pas long que 
Georges Dufresne s’embarque pour 
PARIS UNE PREMIERE FOIS.

Il étudie sous Albert Dumontier, 
Jean Fournetz, Gabriel Poulet et 
autres. Arrive la guerre, il traverse 
et s’enrôle. C’est la guerre, le front,

Cherchez le
BONHEUR

pour mieux
VOIR

“La Vie en Rose’
Vous trouveras la clef du 
wicrh en faisant parti** de 
notre club de rorre*pnn«ian_ 
ce. Kehanc»-. Distraction, 
nouveau» amis, amour, mariage. Prix 
fl.00 par ann^r. Itcnsclgnements gra­
tis: **l.a Vie en Itou*”, C.P. 13, St- 
Koch. CH F.ltP.t . P.Q.

puis l’hôpital, Joinvil!e-le-Pont, Pa­
ris, où des médecins canadiens le 
traitent. Il y rencontre un homme • 
quelques années après à Montréal, 
M. Delcellier. C'est là sur son lit 
d’hôpital qu'il est décoré; son frère 
le capitaine-dentiste Lucien Du­
fresne et un autre de ses frères, le 
chanteur Pierre-Arthur Dufresne, 
assistent à la cérémonie. De retour 
à Paris, il est engagé à la Gaieté 
Lyrique et au Trianon Lyrique et 
fait son tour de Province en con­
cert et avec des troupes d'opéra et 
d’opérette.

Georges Dufresne revient à 
Montréal visiter ses parents et re­
tourne à PARIS UNE DEUXIEME! 
FOIS.

Il chante dans les principaux 
théâtres, fait encore des tournées 
et est engagé pour Chicago par 
Mary Garden.

En 1920, on le retrouve à Chica­
go. Il tourne dans tous les Etats- 
Unis et les principales villes du 
Canada. On a le plaisir de l’enten­
dre à Montréal dans Mignon.

Il retourne, après toutes ces re­
présentations à PARIS UNE 
TROISIEME FOIS.

Encore les tournées en France 
puis en Angleterre, notamment à 
l’Hippodrome de Londres sous la 
direction d’Eddy Dariing. Il est 
réengagé par W. Savage pour re­
venir à New-York au Nickbrocker. 
Il reprend le “revival” de la Veuve 
Joyeuse, sous .la direction musi­
cale du chef Hugo Heinstein, et 
joua avec Marie Lipqoska qui te- 

. nait le rôle de la veuve joyeuse, 
Dorothée Francis, Jefferson de 
Angelis, Marie Walls, Frank 
Webster et autres. Et à cette épo­
que, il fallait avoir de la voix, du 
volume, car les chanteurs ne con­
naissaient pas le micro.

Au cours de ce séjour aux Etats- 
Unis, il chante dans tous les théâ­
tres importants des villes améri­
caines tant à l’est qu’à l’ouest. Ne 
vient-il pas d’un pays qui a pour 
devise: “D’une mer à l’autre”, 
“D’un océan à l’autre”. Il est enga­
gé ensuite pour i Europe et retour­
ne à PARIS UNE QUATRIEME 
FOIS (c'e3t peut-être la 5e fois, on 
ne sait plus).

C’est encore les tournées' en Pro­
vince et la vedette dans les gran­
des maisons de Paris. On vient le 
chercher et la B. F. Keith Theatre 
Circuit des Etats-Unis lui offre un 
contrat de cinq ans qu'il accepte. 
Les tournées de concerts se sui­
vent sans interruption.

En 1919, on le retrouve à Spring- 
field où il chante sous la direction 
d’Eugène Armandy.

A l’événement du film silencieux, 
les “talkies” n’étaient pas encore 
arrivées, il tourne dans plusieurs 
théâtres. On jouait un film silen­
cieux très court et l’on donnait une 
représentation complète de toute 
la troupe. Il ne s’agissait pas de 
meubler entre deux filins, mais 
c'était le court film qui était une

Voilà une émission qui transmise par Radio-Canada le mardi et le 
jeudi, à dix heures et demie, ne manque ni d'originalité, ni de verve, 
ni d’humour avec ses d.-ux boute-en-train Raymond I.API.ANTK et 
Jean-Maurice BAILLY. C'est l’heure récréative par excellence, l'heure 
du rire des auditeurs qui sont, cette fois, des collaborateurs. En effet, 
nos deux animateurs utilisent tout ce que leur envoient les auditeurs 
en fait d'historiettes, de mots drôles, de devinettes, de suggestions de 
toutes sortes, voire même d’économie domestique ! On voit ici les 
deux compères au travail. Mais ils deviennent des gens sérieux à des 

programmes qui l’exigent.

défi attractions de la représenta­
tion. Les artistes qui participaient 
à cas représentations étaient très 
nombreux. Les instrumentistes 
seuls étaient au nombre de 105 sous 
la direction d’Erno Rappé. Puis ce 
fut Roxy Rothafield qui fut succé­
dé à la direction par le Major Ed 
Bowes. Il y chante aussi sous le 
bâton d’Eugène Platnikoff.

C’est ensuite tiois saisons consé­
cutives à Chicago avec Balatmn & 
Katz Co., sous la direction du fa­
meux Léopold Spitalney. Cette 
compagnie s’affilia avec la Famous 
Public Theatres et on acheta le 
Rivoli de New-York. C'est à cette 
époque que les unités connurent le 
“climax” de leur gloire. Des unités 
furent créées et chacune visitaient 
les théâtres à tour de rôle. Georges 
Dufresne fit tous ces théâtres en 
vedette avec des distributions qui 
dépassaient toujours cent artistes. 
Il partait de New-York et faisait 
tous les théâtres du circuit, jus­
qu’à Miami. Il visite le Texas où il 
chante durant plusieurs semaines. 
Ap rès, il recommençait, en partant 
de New-York. Parfois, comme à 
Chicago, on formait des petits cir­
cuits de cinq semaines dans les 
théâtres de la même ville et des 
villes environnantes afin de per­
mettre aux artistes de voyager un 
peu moins et de revenir dans cha­
cun des théâtres toutes les cinq 
semaines.

Dans son livre de poèmes inti­
tulé: “Opera vs Jazz”, Mme Har­
riet Snyder écrit, en date du .15 
avril 1927, après une représenta­
tion de Rigoletto, ces quatre li­
gnes:

That wonderful quartet from
I Rigoletto,

With Dufresne as the tenor, you 
I know'...

Close your eyes and I defiantly 
l ask you,

Is not this Caruso?
Notre artiste a été abondamment 

mêlé à la vie musicale des Etats- 
Unis et tout particulièrement de 
New-York de ces années de cons­
truction de vastes édifices.

George Dufresne participe au,ssi 
à des représentations avec Loti 
Tellegan, David Rubinoff, Adolphe 
Menjou, Gilda Gray, Georges Be­
han, Marie Sundelius, Roxy and 
his gang et ie reste.

Durant la construction d£ Para­
mount, il est encore en tournée. 
Pour l’inauguration de ce théâtre, 
on fait venir Dufresne de Mem­
phis, Tennessee, pour chanter et 
jouer sous la direction de Natha- 
ir.le Finston maintenant à Holly­
wood avec l’ami Letondal.

Dufresne a aussi joué la comédie 
tant aux Etats-Unis qu’au Canada 
et les quelques coupures qu’il pos­
sède encore après un malheureux 
incendie donnent plusieurs titres

et plusieurs noms de théâtre.
Après d’autres mois de tournées, 

Dufresne revient à Chicago et re­
fait les circuits avec des groupes 
complets comprenant des ballets, 
des acteurs, deux choeurs, des ma­
chinistes. etc., en somme avec une 
troupe de 165 qui ne se quitta pas 
durant des moi3 et des mois.

C’est l’ouverture du Roxy Thea­
tre. “La Cathédrale du Théâtre”, 
disait-on à l’époque. Georges Du­
fresne est le piemier ténor de la 
troupe. Les annivei-saires du Roxy 
viennent seuls interrompre les 
tournées et sous la direction 
d'Erno Rappé on y rassemble des 
distributions de 250 interprètes.

Dufresne débute à la radio au 
poste WMAQ de Chicago. A cette 
époque, Albert Keith lui fait tenir 
une lettre d’appréciation félicitant 
Dufresne d'avoir offert gracieuse­
ment ses services quand tant d’au­
tres se refusaient à participer à 
des soirées-bénéfices.

Mais le mal du pays est toujours 
là. Dufresne venait bien passer la 
saison d’été dans sa petite proprié­
té de Saint-François du Lac, non 
loin de Sorel et de Nicolet, mais la 
nostalgie, le mal du pays le ga­
gnait. Il revint à Montréal, ouvre 
un studio, mais après quelques 
■mois, comme il n’y avait lien à- 
Montréal (ce n’est pas nouveau), 
il a le “mal du théâtre”. Il retour­
ne à New-York, est engagé au 
Madison de Détroit par la suite et 
on lit dans le “Detroit News” le 
“special engagement of the Fa­
mous French Operatic Tenor Geor­
ges Dufresne who is filling a 
limited engagement and is the 
recipient of the largest salary ever 
paid to a soloist at the Madison”. 
Puis e’est encore une ...ième 
tournée, cette fois avec "maman” 
Schuman-Heink.

Après cette tournée, le mal du 
pays devint incurable chez lui. Il 
revient au pays, chante pour la 
Société Canadienne d'Opérette, di­
rection Honoré Vaillancourt, puis 
à la radio, puis pour Goulet- 
Daunais aux “Variétés Lyriques”. 
Il ouvre un studio, donne des le­
çons et fait bénéficier les siens de 
son expérience. Tl entre au service 
de la Société Radio-Canada, dirige 
des émissions, crée des program­
mes.

Quelques-uns des programmes 
actuels qui portent sa signature 
sont “Ma chanson va vers vous1’ 
avec Louis Bourdon et Jeanne 
Desjardina, “Talents de Chez- 
Nous” avec André Durieux et Ro­
ger Baulu, “Maurice Zbriger et ses 
tziganes”, “Tableaux d'Opéra” et 
le reste.

Dufresne écrit lui-même tous les 
textes de ses émissions. Quand le 
représentant de “Fadiomonde” se 
présenta à son bureau, 11 était à

rédiger de mémoire, sans l’aide d« 
Lavignac ou de Grove, le texte de 
l’un de ses programmes “Mon 
choix” qui passe à CBF les lundis 
à 5 h. 30 p.m. "Ne me parlez plU, 
de vous entendrez maint, nain <),. 
pour faire suite et de vieux click 
pour présenter des pièces musica­
le», il faut du nouveau", de dire 
Georges Dufresne qui, en effet 
apporte toujours du nouveau. Son 
écriture est régulière et il rédige 
tout d’un trait, sans rature, ce qui 
est encore plus rare.

Georges Dufresne a cinq frères 
et quatre soeurs, les enfants du 
notaire Honoré Dufresne de Niru- 
let: le notaire Henri qui succéda à 
son père et garde encore l'étude de 
Nicolet; Edouard, professeur de 
chant à Chicago; le docteur 
Edmond à Montréal; le dentiste- 
capitaine Lucien à St-Rayniond de 
Poitneuf; Pierre-Arthur, un autre 
chanteur, commissaire priseui a 
Madagascar, et les filles: Joséphine, 
épouse (défunte) du juge Arthur 
Trahan; Corinne, épouse (défunte) 
de M. Jos. Dallaire de la Banque 
Canadienne Nationale; Florette, 
Soeur Marie-de-la-Paix des Ursuli- 
nes des Trois-Rivières, et Marie, 
la seule des filles vivantes, Soeur 
Marie-de-Liesse, du même couvent.

— On chante tous chez nous. 
Tous mes frères chantent. C’est 
presqu’une maladie de famille, 
de dire Georges Dufresne en riant.

Georges Dufresne est marié à 
Mlle Marie O’Keef Buisson et il a 
trois enfants: Louise, jeune chan­
teuse de la radio; Pierre, qui est 
annonceur au poste CJSO de Sorel 
et Yvan, qui fait son classique 
chez Mongeau et St-Hilaire.

Si Georges Dufresne a été si po­
pulaire tant ici qu’aux Etats-Unis 
et er. Europe, H n'a pas négligé le 
sport. Il s’intéressa grandement à 
la lutte et non seulen.ent en spec­
tateur, mais en luttant lui-mème 
et il était très redoutable dans les 
combats, sa force, sa rapidité de 
pensée et d’action et son physique 
aidèrent grandement aux savants 
tours auxquels il s'initiait et en 
faisaient un redoutable adversaire. 
Il n’a pu mener les deux à la fois, 
chant et lutte, mais il aurait été 
certainement l’un de nos plus im­
portants lutteurs s'il avait truqué 
la partition musicale pour les pri­
ses d’orteils.

Dufresne s’exerce à la natation. 
Il est très vif à la nage et a ensei­
gné à plusieurs à nager, mais il 
n'en parle pas plus que de ses dé­
corations militaires et de ses tour­
nées d’opéra.

L’hiver, son sport “me faire 
frapper par les taxis”, dit-il en 
souriant.

En effet, l’année dernière Geor­
ges Dufresne se fit frapper par une 
automobile, de la lutte entre lui et 
le taxi, c’est ce dernier qui rem­
porta cette première et unique ron­
de. L'hôpital voulait le garder 
plusieurs mois, mais après 
cinq semaines, U la quitta, car 
“il en avait assez”. Il est de retour 
à Radio-Canada, n’a pas le temps 
de faire du sport durant l’hiver et 
dirige une grande quantité de pro­
grammes qui ont trait à la musi­
que.

Et Georges Dufresne ne fait pas 
que vivre avec ses souvenirs, il est 
très actif, prêt à aider tout le mon­
de et les talents qu'il découvre et 
surtout ceux qu’il a aidés ne se 
comptent plus. Il ainie les gens 
actifs, affairés, et pourtant il né­
glige de se mettre en valeur, mais 
il lui est difficile, non pas à cause 
de ses 250 livres, mais de ses ta­
lents, de demeurer effacé.

Georges Dufresne est une leçon 
à la jeunesse, à la présente géné­
ration surtout, toujours cherchant 
des lauriers avant de les avoir ga­
gnés. Quand un jeune aura fait ' le 
tour du jardin” de Georges Du­
fresne, il aura des souvenirs, H 
aura "de quel dire”, mais pas 
avant. Peut-être qu’à l’époque il ne 
voudra plus parler, car ce sont 
surtout ceux qui ont fait quelque 
chose qui n’ont rien à dire et ceux 
qui n'ont rien fait qui ont toujours 
quelque chose à dire.

Arthur PREVOST

’Radlomonde" «K Mit» par le» Publi­
cations Radio limitée, 1434 ouest. Sainte- 
Catherine. Pt-ateau 4186* et Imprimé par 
l.a Compagnie de Publication de “I-a 
Patrie” I .Imitée. ISO Sainte-Catherine Est, 
Montréal.

PAGE 18 RadioMonde 14 JUIN 1947



(CITATIONS UK LA PART l)KS
KCTEURS A : Fred Barry, Guy Carmel, 

Albert Duquesne. Marthe Thierry, Félix 
L,rcler«, Jean Lalonde, Alain Gravel, 
Rolande Desormeaux, Robert L’Htrbier, 
André Trottier, Jules Jacob, Jacques 
Labrecque, Jeanne Maubourg, Lucile 
Dumont, Jacques Desbaillets, Jeanne 
Gris.-Allard, Lucile Laporte, Jacques 
St Germain, Renée David, Georges-André 
Piquin, Lise Laxsalle, Gaétan Labrëche, 
Arlette' Gagnon, Gisèle Rolland. Louis 
Rolland. Marc Audet, Mitni Rarabé, Paul 
Colbert, Bruno Cyr, Philippe Robert, 
Jacques Bélaif.

— ★ —
l_'jui accompagnait Ginette Lctondal lors 

du Diner-Oansc-Gala de la Radio en 
avril dernier?

ON VOUS A OMI RK
C’est vraiment trop.

] Adrien Vilandré.

J—Dans ‘•Radio-Carabin”, qui sont les qua­
tre Carabiniers qui chantent ensemble?

_Q,|i jouait le rôle de Figaro avec Juliette
Béliveau dans la “Revue Bleu et Or”?

3_Comment pourrais-je me procurer des
laissez-passer pour “Radio-Carabin”? 
PAULINE QUI AIME LES CARABINS

] Gaétan Lemire, Lucien Coutu, Roger 
Gareau et Guy Coutu.

2 Gaétan Lemire.
3 Adressez votre demande à: Radio-Cara­

bin. Radio-Canada, Montréal, tout sim­
plement.

— ★ —

1_Voulez-vous me décrire la toilette que
portait notre belle et charmante Miss 
Radio à son couronnement?

KISS ME AGAIN
Sure, Why Not?

1 Lucille était vêtue d’une robe de style 
"Empire” en tissu broché de teinte aqua; 
la jupe drapée était ouverte sur un jupon 
en point d’alençon et se terminait par 
une longue traîne. Sandales en tissu bro­
che assorties à la robe. Pendentif et 
boucles d’oreilles assortis, cadeaux de 
son mari .Jean-Maurice Bailly. Gardenias 
dans les cheveux et au corsage.

— ★ —

3—Quelles furent les demoiselles d’honneur 
de toutes les reines de la radio?

GINETTE
1 Armande Lebrun et René* David.
2 -Mimi Barabé.
S- MI MI D’ESTEE, Germaine lemyre et 

Marthe Thierry. MARCEILK LEFORT, 
Marie-Eve Lienard et Suzanne Falaise 
ESTELLE MAUFFETTE, Huguette Gi­
roux et Lucienne Letondal. YVETTE 
BRIND’AMOUR, Judith Jasmin et Mi­
cheline Loranger. SITA RIDDEZ, Janine

te Gagnon et Gisèle Rolland. Vous n’avez 
qu’à leur en faire la demande personnel­
lement en leur écrivant au soin du poste 
CKAC, à Montréal.

2 Mimi Barabé.
S- Paul Colbert.

- ★ —
I—Auriez-vous l’obligeance de me dire si le 

programme "Radio Parents” est termi­
ne ?
UNE QUI PREPARE SON AVENIR 

PAR CE PROGRAMME

■v; -*jr
V.

Sutto et Denise St-Pierre. JANINE 
SUTTO. Marjolaine Hébert et Lucienne 
Lutcndal. NICOLE GERMAIN. Olivette 
Thibault et Germaine Lemyre. LUCILE 
DUMONT, Lucille Laporte et Paulette 
DeCoui val.

1 Oui, jusqu’à la saison prochaine.
ir —

1—Qui joue le rôle du Or Cypr.en dans “l n 
Homme et son Péché”?

1 Fred Barry.
I—Quels furent les garçons d’honneur lors 

du couronnement de Miss Radio 1913, 
Yvette BrlnS’Amour?

•—Même question pour Miss Radio 1915. 
Janine Sutto?

3—Est-ce quo toutes Ica reines ont eu un 
p ige ou une bouquetière? Si oui voulez- 
vous me les nommer?

UNE ADMIRATRICE DE TOUS 
LES ARTISTES

1 Guy Mauffette et Jean-Marc Audet.
2 Camille Ducharme et Robert Gadoua/s. 

Estelle Mauffette eut un page; Geneviè­
ve Tessier, Yvette Brind’Amour une bou­
quetière. Diana Ally et Lucille Dumont 
une bouquetière également, Jocelyne 
Roy.

— ★ —
\GATIIE (OTE, ST-CYPRIEN. DOR­
CHESTER, Que. Je regrette, mademoi­
selle, mais je n’envoie aucune photo. Je 
ne vous déçois pas trop, j’espère. Au
plaisir.

— ★ —
1—Parlez-moi des débuts de Robert Cho­

quette?
HERMINE BOURGAULT

J Robert commença par écrire des légen­
des canadiennes pour la radio; le succès 
fut très vif. Alors il eut l’Idée de compo­
ser un roman radiophonique qui aurait 
de nombreux épisodes, et c’est ainsi que 
naquit: “Le Curé du Village”. Robert fut 
l’auteur ensuite de plusieurs autres émis­
sions telles que: “Dans ma tasse de thé”, 
“Les Enquêtes du commissaire Mugret”. 
Puis vint “La Pension Velder” et par la 
suite “Métropole”. Robert Choquette est 
une personnalité très sympathique de la 
radio. N

— ★ —

1— Je désirerais savoir qui incarne le rôle 
d’Hélène dans “Ceux qu’on Aime” et 
celui de Monique Vignault dans “Rue 
Principale”?

2— Au programme “Jeunesse Dorée”, qui 
remplace Yvette Brind’Amour dans le 
rôle de Lisette Boileau?

—
1—Voulez-vou* nie décrire Robert et Rolan­

de L’Herbier et me dire en quel endroit 
ils sont nés?

ROSETTE
1 Robert a les yeux et les cheveux bruns 

et mesure 5 p. Slnt pces. Il se nomme 
Robert Samson et est né à Lévià;
Rolande est une jolie brune aux yeux 
bruns et de taille moyenne. Elle est née 
à Montréal.
P.S. Quant à votre autre demande j’y 
reviendrai, ça va?

•'—★ —

J—Quels sont les annonceurs de Radio- 
Canada?

BONSOIR ET BONS REVES
1 Jean-Maurice Bailly, Roger Baulu, Gé­

rard Berthiaume, Jean-Charles Chapais, 
Pierre Chayer, Miville Couture, Raymond 
Laplante, René Lecavalier, Jean Morin 
et Jean-Paul Nolet.
P.S. Si je ne vous réponds pas, c’est tout 
simplement parce que vos questions ne 
méritent pas de réponses. Sans rancune... 
et à la prochaine fois.

— ★ —
Mme OVIDE POIRIER, Mancebourg, 
Abitibi, P.Q.. désire acheter la collection 
complète de RADIOMONDE depuis le 
premier numéro à venir jusqu’à date. 
S.V.P. veuillez communiquer avec elle.

— if —
1—Pourriez-vous me dire qui incarnent les 

rôles suivants dans “Madeleine et Pier­
re": Ti-Coune, Bibi, Dédé, Jimmy, Made­
leine, Zéphirin, Roger, Antoine, Biquette, 
Monique et Coco? Serait-ce possible 
d’obtenir leurs photos?

•>—Qui a remplacé Yvette Brind’Amotir 
dans le rôle de Lisette Boileau de "Jeu­
nesse Dorée”?

3—Qui est Robert dans “Yvan L’Intrépide”?
JKANNOT

1 Paulo Bruce, Louis Rolland, Georges- 
André Paquin, Gaétan Labrèche, Renée 
David, Marc Audet, Jean-Louis Garon, 
Jacques St-Germain, Lise Lassalle, Arlet-

— ir —
1—Quel fut le premier interprète du I>r 

Morlizngcs dans le programme de ee 
nom?

CLAIRE MARLEAU
Alto vous!

1 Guy Carmel.
— ir —

1— Qui est Yvan dans “Yvan L’InSreplde”?
2— A qui est-il marié?

MERCI MADEMOISELLE 
1 Albert Duquesne.
? A Marthe Thierry.

P.S. Je ne puis répondie à votre autre 
question parce qu’elle ne concerne en 
rien les artistes de la radio; mille regrets.

— ★ —
1— Voulez-vous me nommer tous les hermits 

d’armes depuis la première reine jusqu'à 
la dernière Inclusivement?

2— Quelles furent les demoiselles d'honneur 
pour toutes les reines?

POUR LA 2iènie FOIS. ME 
RECON NAISSEZ-VOUS? 

Certainement.
1 1940, Mia Riddez. 1941, Louise Baudry. 

1942, Pierrette Alarie. 1943, Nini Durand. 
1944, Marcelle Richer. 1945, ..Berthe De­
mers. 1946, Janine Boyer, et 1947, Pier­
rette Champoux.

2 MIMI D'ESTEE, Germaine Lemyre et 
Marthe Thierry. MARCELLE LEFORT, 
Marie-Eve Lienard et Suzanne Falaise. 
ESTELLE MAUFFETTE, Huguette Gi­
roux et Lucienne Letondal. YVETTE 
BRIND’AMOUR, Judith Jasmin et Mi­
cheline Loranger. SITA RIDDEZ, Janine 
Sutto et Denise St-Pierre. JANINE 
SUTTO, Marjolaine Hébert et Lucienne 
Letondal. NICOLE GERMAIN, Olivette 
Thibault et Germaine Lemyre. LUCILE 
DUMONT, Luci'.e Laporte et Paulette 
De Courval.

1—Parlez-moi de Félix Leclerc?
L.MJI. BLVD GOUIN

1 Brun, les yeux bleus et plutôt grand, 
Félix Leclerc débuta à la radio il y a 10

à 12 ans aux Trois-Rivières. Son premier 
programme à Montréal fut "Je Me 
Souviens”. Félix ne joue plus ou presque 
plus à la radio. On se rappelle qu< pen­
dant d’assez longues périodes il tenait 
des rôles dans "Grande Soeur”, “Les 
Secrets du Dr Morhanges” et "Un 
Homme et son Péché”. Il jouait aussi 
dans une émission dont il était l’auteur, 
c’éU.it “Le Théâtre dans ma Guitare”.

★ —

1—Est-ce J ri n Laionde qui écrit les textes 
du programme “Chez Mol” à CKAC?

MIETTE
1 Non, c’est Mme Jeanne Grisé-Allant.

if —

1—.Main Gravel est-il annonceur “free 
lance”?
G.' >E BRUNE AUX YEUX BLEUS

1 -Certainement.
P.S. Je transmettrai vos félicitations et 
votre demande de chansons.

- ir —
1— Qui était le chevalier servant de Ginette 

Letondal au dernier Dîncr-Di:n e-Gala 
de la radio?

2— René Verne est-il marié?
3— Denyse St-Pierre est-elle françal r?

LUCILLE QUI CHANTE
1 Adrien Vilandré.
2—Non.
3 Eilc est canadlcnne-françalse.

— ★ —

1— Quelle était la toilette dt Roland.' 
De iorna/aux à son mariage?

2— Depuis comble a de temps Rolande et 
R !»ert jouent ils aux “Joyeux Trouba­
dours”? Ont-ils de* frères et d-, soeurs?

3— Lj e Roy porte-t-elle son \ rai nom ? 
A-t-cll • des enfanls?

VOUS ETES GENTILLE 
Vous êtes trop aimable.

1 Elle portait à son mariage une jolie robe 
vert pomme, des souliers du môme ton 
et (L.s gants blancs; une voilette atta­
chée à une toquo de paille de fantaisie, 
naturelle, à l’arricre de laquelle une lose 
fushia reposait sur sa belle chevelure 
brune.

2 -Rolande est à c? programme depuis envi­
ron 21 j ans à 3 ans et Robert depuis 
tout pres de 5 nns. Rolrnd a deux soeurs; 
Gisèle et Mariette. Robert, 2 frères: 
Marcel, Roger, et une soeur: Claire.

3 C’est non dans le3 deux cas.

1— A quelle heure et à quel jour le program­
me “Et puis après” passe-t-il sur les 
ondes de Radio-Canada?

2— “Le Mot S.V.P.” existe t il encore?
J. P. DUKE OF WOOD

1 Tous les soirs de 7.45 hres à 8 hres.
2 Non.

— ir —
Mme PAUL-EMILE LEBLANC, St-Gré- 
goi:e, R.R. no 3, Cté Nieolet, P.Q., possè­
de 75 numéros de RADIOMONDE com­
prenant le couronnement des trois 
dernières reine3 de la radio qu’elle 
vendrait à quiconque serait intéressé à 
compléter sa collection.

— ir —

1— André Trottier du “Quatuor Alouette”
est-il marié?

2— .Iules Jacob a-t-il des frères et des 
soeurs?

3— Quel est le vrai nom de Use Roy?
NATHALIE O R LO FF

1 II est célibataire.
2 II en a deux du premier lit: Augustin et 

Juliette. Voici le nom des autres: Marius, 
Monique, Armand, Thérèse, Jacqueline, 
Jean-Louis, Claire et Gisèle.

3 -C’est le secret de Polichinelle.
— if —

1— Je voudrais savoir ce qu’est devenu 
Bruce Wendell?

2— Jacques Labrecque a-t-il déjà enregistré 
des disques sous le nom de Jacques 
Dupont?

JASEUR DES CEDRES
1— Je crois qu'il est encore annonceur aux

Etats-Unis.
2— Jacques n’a enregistré aucun disque.

La Parade de la Chansonnette Française
au Poste CK VL -11h.30A.M.à2h.P.M.-5h.P.M.à7h.P.M.
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V-

ut le p slige de S 
"■ coquetterie est 

dans le

BLANC! v
Le Blanc est le chic traditionnel. . . mais un soulier confortable et 

élégant est de toute première importance.

RAYONS-X
Exigez toujours le rayon-X pour ajuster votre chaussure.. C est 
rassurance d'un ajustement parfait qui vous dorme pleine et en­
tière satisfaction. Argent remis si la marchandise ne satisfait pas.

a-b—Daim très résistant. . . dans le blanc. . . modèles à talon 
haut ou cubain. .. style d'un confort absolu et d’une

élégance incontestable. Largeurs aa et b.................. $6.50

c—Modèle tel qu’illustré. . . dans un matériel solide et souple 
aux teintes multicolores. . .

semelles de cuir et talon plein. Pointures 4 à 8......... $3.00

COMMANDES POSTALES REMPLIES AVEC SOIN

*UE GRAND MAGASIN A RAYONS DE IA RUE MONT ROYAL"
J.-C. AUBRY, Sccrétwe-tréiorici ★ FA, 3781 J.-E. CADIEUX, pré*iém(


